
Ca ti$ite du Docteur
NOUVELLE

à trépasser, répondit une voix féminine.
— Parfait. Attendez. Je descends.
Dehors, il tomba sur une fille de fermé ":
— Où est-ce? Loin d'ici?
— Eh! non! lui fut-il répondu. Cest à deux

ou trois pipes.
— Bon!
Il ignorait absolument le nombre d'hecto-

mètres que pouvait constituer « une pipe »,
il fallait paraître très au courant des us du
pays»

— Montons-nous dans nia voiturette? Est-ce
assez loin?

— C'est point qu' c'est point loin, mais j'
préférions alle-r àpattes, car vous d'manderiez
plus cher.

¦— N'en croyez rien! mademoiselle... Pour,
ce que coûte l'essence!

— Ma foé, si vous y t'nez!
La voiturette démarra. Dirigée par des

sentiers infâmes, sous une pluie battante,
parmi des silex et des tessons de bouteilles,
elle parvint, au bout d'une demi-heure, les
quatre pneus à plat, devant une ferme isolée
où poules, vaches, cochons et gens semblaient
entassés pêle-mêle. On entra, par une sou-
pente, dans une cuisine meublée de gra-
bats. Il y avait là Fouasson, le père, Pierre et
Jean,les fils, Lodie, Charlotte et Zoé, les filles.
Dans un coin, la mère Fouasson somnolait.

— C est vous? grogna Fouasson. Malheu-
reux tout d' même! C'est malheureux qu' vous
soyez chez nous quand y n' faudrait pas! J'es-
péricns ben qu' vous n' viendriez point!

Un i>eu surpris par ce charmant accueil, Dë-

Sous le titre m Les mystérieuses *, M .  Kiste-
mœckers, un jeune auteur français d'un beau
talent, vient de publier un recueil de nouvelles
qui rappellen t un peu, par le réalisme de l'ob-
servation et la savoureuse simplicité de la forme,
la manière de Guy de Maupassant.

Voici une des jolies pages du volume :
Beaucoup de malades, donc, situation assez

fatigante. Mais population agréable, hospi-
talière, généreuse. En vingt ans, on fait une
jolis fortune, avec Conseil général assuré,
et chances de mandat législatif.

Sur la foi de c»36 renseignements, le
jeune docteur Devizie s'en fut, dans le Ni-
vernais, prendre la succession du vieux méde-
cin de [Véti ŷ-les-Bois. Il décida d'éton-
ner les populations, de se montrer très mo-
derne, et, dans ce but, son mobilier s'accom-
pagna d'une magnifique voiture automobile,
rouge bordeaux et filets crème, deux baquets,
plateau pour la trousse..., le dernier; mot du
confortable.

— Ce serait bien lé 'diable, pensait Devizie
en se frottant les mains, si je ne rattrapais
pas au moins le prix de l'essence par un sur-
croît de visites.'¦ Il put se convaincre qu'il était dans le vrai
dès la première nuit de son installation à
Vétisy. .V^ une heure, il fut réveillé par un
bruit épouvantable. Les persiennes de la mai-
son, heurtées à grands coups de bâton, mena-
çaient de voler en éclats.

D'un bond, Devizie fut à' la fenêtre :
— Qu'est-ce que c'est?
— C'est la mé qu'est quasiment occupée

vizie murmura :
— Pourquoi donc?
— Pourquoi?
Fouasson désigna la mère d'un grand geste

irrité.
— Parce quf-ellej a, guéri ,'c'te vieille taupe!

AH' nous avait fait accroère qu'elle claquait.
Mais c'étiont d' la frime. AU' nous a crié,
au mitan d' la nuit : L' pé, les éfants, v'nez
autour ed' moè. J' sens que j' m'en vas!»
Alors, Zoé est allée quéri er curé, qu'est
à une demi-pipe d'ici, et j'avions envoyé la
Gueuse vous quéri, quand ça n' serait qu' pou
1' permis d'inhumer. Mais, au même instant
que m'sieu Y curé s'amène avec les huiles et
1' fils à Eouffiaud qui portiont 1' Bon Dieu,
voici qu' la mé s' met a vojmir ses tripes et
boyaux, en gueulant : « Fouasson, el' Bon Dieu
ecit loué! Je m' débarrasse! C'est p-oint écor

pour c'te foè-ci! » M'sieu r curé lai r'garde
ei ncus z'y dit : «En v'Ia des plaisanteries!
C'est ça l'agonisante? A s' fra cor plus vieille
quel i menx chêne ed' la barrière. » Savez-
vous c' qu'aile avait? A s'avait fichu une in-
digestion carabinée à la foère de c" matin.
Alors, je me sons dit : « Pourvu, Bon Dieu d'
boè, que 1" (d octeur soye point cheux lui!»

Encore qu'il eût les quatre pneus sur. le
cœur, Devizie riposta, aimable:

— Ça ne fait rien. Je ne regrette pas dé
m'être dérangé.

— C'est point 1' dérangement, c'est pou
V prix d' la visite! Puisque la mé a n' claque
point, c'étiont malheureux tout d' même ed!
jeter s' n' argent. Et v'ià-t-y point, avec çajj
que v's s'étions v'nu sur vof automobile!

— Oh! au prix où en est l'essence...
— Enfin ,quéqu' vous allez m' demander

pour c'te visite inutile? J' tiens à savoir
el' prix d'avance.

— Trois francs! fit héroïquement Devizie.
D. eut aussitôt la vision d'un Fouasson effaré,

les bras levés au ciel :
— Troè francs! Bon Dieu d' boè! troè"

francs! Mais, pou troè francs, on guérirait
un régiment! D'abord ,v's êtes trop jeune pou
d'mar-der troè francs! J' donnions qu' deux
francs à l'ancien docteur ed' .Vétisy, qu'aviont
ben quarante printemps d' pus qu' vous!

Très dépité, mais prêt à toutes les conces-
sions, Devizie fit rondement :

Vous me tiennerez donc deux frarôca,
c'est entendu.

Il pensait, pour se consoler :
— J'en serai des pneus, mais ce Sera tou-

jours au moins le prix de l'essence !
— Minute ! objecta Fouasson. J'avions l!ha-

bitude ed' payer en nature, moè. J' vons point
vous donner les deux francs en monnaie,
j' vons vous donner une poule. Tenez, la v'Ià...

Présentant une volaille étique :
— AU' est ben grasse, ben belle ! C'est une"

autolobile ed' malheur qui m' l'a écrasée hier,
sur la route. J' vous la laissé pour les deux
francs. Moè, j' sons carré en affaires. Ça! va?

Et, sans attendre la réponse :
— Ça va ! Alors, topez là ! A c't' heure, fau-

drait voir à les gagner, vos deux francs.
Voyons d'abord la mé. Allons, la mé, tire ta
langue au docteu. Que médicaments faut-il
z'y donner ?

— Des tisanes. Et, demain, la diète; voilà
tout.

— La diète ? Allons ! c'est toujours ça
d' gagné. T'entends, la mé ? D'main, tu bou-
lotteras point... Ça t'apprendra à n' point
t' déborder la panse à la foère ! EU moè, doc-
teu ? Voeyz-moè ça...

Il exposait une langue énorme.
— J' sons point ben non plus. J'ons mes

douleux dans les reins, et pis j'ons 1' cçeu
qui m' bat, et l'appétit qui n' va point.

— Un peu d'embarras gastrique Prenez
trois cents grammes d'huile de ricin.

— Si j' prenions l'eau et Y sel ? LîJ rebou-
teuse dit qu' c'est mieux, et ça ne coûte point.

— Prenez l'eau et le sel, accordai Devizie,
résigné.

— C'est moè qui vous dis le$ médicamenre,
â c't' heure ? Vrai, c' que vous les gagnez
faoil'ment, vos deux francs ! Quéqu' vous fai-
tes ? Voulez parti ? Attendez donc. Bon Dieu
d' boè ! C'est pas fini ! Pierre ! amène-toè !
Tire ta langue au docteu. Docteu, v'Ià un
gaillard qui s' plaint. Y dit qu'il est triste.
J'y ai demandé si sa promise ne| s' conduisait
point ben, y m'a répondu qu' c'étiont point
î'aifère, vu que d' promise y n'en a point
Alors, moè, j' dis qu' c'est point) naturel qu'on
soye triste comme ça. Pou moè, c' flandrin-là
file du mauvais coton.

Devizie commençait à trouver -qu'il y avait
une hausse sur l'essence...- Toutefois, il ques-
tionna Pierre :.

— Souffrez-vous dé quelque pSr't, mon gar-
çon ?

— Oui-dà.
— D'où ?
— Ed' là !
Il désignait son abdomen. Devizie ¦ l'ftpjB-

culta.
— Oui. C'est dur, fc'eist bàllofinê !
— C'est comme c'est, répliqua PiéffiS, fj Siê.

J? me suis point fait faire un yentËfl 6Sr Jgg-
sure pour voua foire pla-isi, quoèj

— Il JJ âj dé \& paresse intestinale.-
, — Oh ! ça, intervint Fo.«a>3son, rmy_ êtté pa-
resseux, il l'est ....

— Depuis quand, mott iSmi; n'êteg-gojUI plnf
allé... à la garde-robe ?

— Depuis dimanche, qu' 3'ons mis mon bel
habit.

— Non, voua né mé comprenez pajs ...- Je
yeux dire...

Devizie donna une explication plus précisé.
Puis, après confidences :
, — Eh bien ! U faut faire un gçand lavage,
c'est compris ?

— Oui-da, j' comprends, moè,- triompha,
Fouasson. Comme au poulain ?

— C'est cela même.
f — Attendiez miette !

Il ouvrit une commode, en tira Una énorme
seringue, mit de l'eau dans une bassinoire
de terre brune :

— Tenez, docteu, v'Ià la seringïïé du. pou-
lain. Allez-y !

— Ah ! non ! protesta Demie, atterré. Cela
mettrait décidément l'essence hors de prix!...
Puisque vous le faites si bien à votre pou-
lain, vous pouvez bien le faire à ce niais !
Mme de Maintenon ne demandait l'aide de per-
sonne, elle !

— J' connaissions point c'te daniè" ! fit sé-
vèrement Fouasson. Et mon poulain est mon
poulain, et mon fi est mon fi. C'est bien
1' moins qu' vous y , gagniez vos dem franc»,
quoi !

Devizie fit, sur lui-même, un effoït surhu-
main. Il pensa ardemment au Conseil général,
à la députation, et se résigna. Après l'opé-
ration :

— Est-ce tout, à présent ? questionna-t-il
d'une voix étranglée.

— Non pas ! Eh ! Jean, Zoé, Lodié, Char-
lotte, la Gueuse, v'nez tires vof langue au
docteu.

— Là, je les ai vues, elles sont très bien,
elles sont ignobles, elles sont admirables, leurs
langues ! Tenez, je les regarde encore ! en-
core ! Etes-vous satisfait ?

— Satisfait !... satisfait !.. .bougonna Fouas-
son. C'est point que j' soye satisfait. Mais les
poules, çà coûte à nourri !... J'- vous donne
ma pus belle !

— Eh! gardez-la ! gardez-la donc ! hurla
Devizie, hors de lui.

— C'est point d' refus, concéda tranquil-
lement Fouasson, radouci. V's êtes ben hon-
nête, m'sieu 1' docteu. Ah ! tant qu' vous y
êtes, c'est pas beaucoup pus d' peine. V'nez
donc voère la vache. J' savons point c' qu'elle
a, mais ça n' ya pas, ça n' va pas...

Henry KISTKM/ECKERS.

Assemblée générale extraordinaire
de la

Société des fabricants suisses
de montres en or

Hier; soir lundi,, à 19 h.; tiovs avons fait dis-
tribuer en ville le bulletin suivant, accueilli
partout avee un vif intérêt.

L'assemblée générale extraordinaire de la
Société des fabricants suisses de montres en
or, tenue cet après-midi au Stand, a terminé
ses délibérations à 6 heures.

Chaque membre de l'assemblée ai pris l'en-
gagement d'honneur de ne pas divulguer la
partie des débats qui concerne le conflit avec
le Syndicat des. fabricants suisses de boîteg
d'or. '

Ni la discussion, ni certaines décisions ne
seront donc publiées, et nous comprenons
trop quels intérêts considérables sont en cause,
pour commettre des indiscrétions.

Cependant, l'assemblée a décidé de com-
muniquer demain à la presse, un texte offi-
ciel d'une résolution de principe très impor-
tante, prise à l'HB-aniniité' d§& ffieffibteg pré-
sente.

Ce texte donû'ëra lés considérante S lfappui
de cette décision, considérants qui expliquent
pourquoi les fabricants suisses de montres
en Oî^nâ peuvent en aucune manière, suppoi-
ïjÉS BëteeUeffiefct de. nguvsltas hausses.

Notts s'ô'ifiiïïéfe SE mesure; m âïtefidaiiï, 3ë
faire connaître le principe de cette décision,
en ce qui concerne, pour le moment, les fa-
bricants de boîtes en or.

L'assemblée estime que Ië ïelôVemënt Sel
salaires, consenti par les patrons monteurs da
boîtes à leurs ouvriers, ne justif iant à aucun
prix une hausse des tarifs de façons, elle se
refuse â l'accepter. En conséquence, Û est
interdit, à partir de demain, 15 octobre! à itotig
les membres de la Société des fabricants suis-
ses de montres en or, de faire aucune com-
mande de boîtes d'or, jusqu'à neuvel avis.

* ' *
Nous avons reçu ce matin, le texte, dont

il est question dans notre bulletin. Le voici :
Une assemblée général© extraordinaire dn

Syndicat des fabricants de montres or était
convoquée pour lundi 14 octobre, au Stand
des Armes-Réunies à La Chaux-de-Fonds. A
l'ordre du jour figurait, outre divers traetanda
administratifs, la grosse question de la hausse
annoncée p(ar les fabricants de boîtes or.

Dès l 'heure et demie, la grande salle était
envahie, et l'on avait l'impression que les
fabricants d'horlogerie commencent! à devenir
soucieux -nies prétentions (toujours fcroissantes
de certains groupements patronaux qui veu-
lent leur imposer à tout prqptts et hors 'de
propos des augmentations, et^isquent ainsi
de compromettre l'avenir des ^bricants en
même temps que celui de leuij Nombreux per-
sonnel ouvrier, et de porter dû même coup une
grave atteinte à notre industrie nationale déjà
si menacée.

La discussion qui a eu lieu a démontré la
parfaite entente qui règne entre les membres
du Syndicat des fabricants suisses de montres
or et la résolution suivante a tëfe'é votée*à l'una-
nimité des 270 sociétaires présents :

Résolution
« L'assemblée générale du Syndicat des fa-

» bricants suisses de montres or,
» considérant que par sa circulaire du 4

» octobre, expédiée, à l'insu de notre comité
» de direction, individuellement à tous nos
» membi es, la Société suisse des fabricants de
» -boîtes de montres en or a manifestement
» usé d'un procédé incorrect,

» attendu que les revendications dés ou-
» vriers monteurs de boîtes ne paraissent pas
» être de nature à ce que la réserve prévue
» à l'art. 5 de la Convention conclue entre
» les deux groupements, soit appliquée,

» que, par conséquent, la Société des mon-
» teurs de boîtes a outrepassé ses droits en
» ordonnant à ses membres de refuser, dès' le
» 4 octobre, toute nouvelle commande de boî-
» tes, au tarif actuel, et en leur enjoignant
» de facturer, à de nouvelles conditions, qui
» ne sont même pas encore fixées, les livrai-
» sons faites après le 31 octobre, tout ceci
» sans aucun avis préalable à notre comité
» de direction, dont elle paraissait ignorer
» l'existence,

» que par ses agissements, la Société des
» monteurs de boîtes provoque, dans la fabri-
» cation, une instabilité préjudiciable à tous
» nos membres, et ne craint pas d'amener le
» déplacement, hors frontière, de notr e indus-
» trie nationale;

» par ces motifs décide :
» 1. Les membres du Syndicat des fabricants

» suisses de montres or prennent l'engagement
» de ne plus sortir dès aujourd'hui aucune
» commande de boîtes or jusqu'à ce qu'une
» entente soit intervenue entre la Société
» suisse des fabricants de boîtes de montres en
» or et notre syndicat;

» 2. de charger le comité de direction du
» Syndicat de prendre les mesures capables
» d'assurer la stabilité du prix des boîtes
» d'or et celles qui résulteraient du non-re-
» nouvellement éventuel de la convention avec
» là Société suisse des fabricants de boîtes d$
» montres en or ;

» 3. de donner S cet effet pleîoâ PQiï^tàftim  comité de direction. »
Lés fabricants qui n'assistaient pas S l'aB-

sëmblée ont été avisés hier SOIE pa-E tél6-»
gramme dé la décision prise.
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d'une certaine importaaoi

on traite à forfait.
Ml minimum d'an» aoassM

76 oenttmti.

PRIX D'ABORNBHEM
Franco pour 11 Suint

On an ...... fr. 10.—
Six mois . . . ; '. > S.—
Trois mois. . . . »  3.50

Pour
l'Etranger le port m sui.
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Êm CROYEZ-MOllBlI
figj -W Si vous sortez par des temps humides ou froids. l___M§!j §&
B&ÊB& - ' 8a *•' vous ®tes sensible de la gorge ou des bronches. ¦HS.fra i
f«i~  "¦' *»¦ Si ^î vous attrapez facilement un rhume de cerveau. _a Sa

l'-; '.' ;!! MAIS SURTOUT EXIGEZ LES VÉRITABLES JT) " W

BANQUE FÉDÉRALE
(SOCIÉTÉ AKOHTin) 8802

LA CHAUX - OE-FONDS

Conrs des Changes, le 14 Oet. 1907.
Hon» tommes aujourd'hui, tant lariatioai Impor-

tante), acheteur! en compte-courant, ou an comptant,
¦Mins Vi o/a de commisaion, de papier bancable mr

En. Oaun
Chique Paria 100.10

f.,-,,, Court et petiU effet» Ion jl. a1/, 100.10
'™" ' 2 moi» 1 accent, françaùei. s»/' 100 10

3 moia ! minimum 8000 h. 31/, 100.10
Chèque 25.14%

LlBatru Court e* peti t» effet» long». ¦».». IS.llV-,
"»™"» 2 moi» \ acceotat. anjlaiie» 4», 25.lt

3 moi» 1 minimnm L. 100 . l»; 15.14V,
Chique Berlin, Francfort . 122 77V,

lllmiff Court et oetita effets long». 5,,, 188.77V.¦umg. a mou 1 acceptât. alleman<*:s5,,5ll2.8?>',
S moia) minimnm M. 3000. 5., 122 91Va: Chèque Gène» , Milan , Turin "100.37';,

llilii Court et petit» efTetc long» . - 100.3» 1/.
"*"' * 2 moia, 4 chiffrée . . . .  î 100 80

3 moi», 4 chiffrée . . . .  j, 100 20
„ . . Chèque Brnzellea, Amer». 99 80
•llgiqDt I à 3  moia, trait, ace, 5000 fr. . 99.80

Nonacc.bill., maud.,;8el*eh. -, 99.80
âùtard. Chèque et coort . . . . ï''808 40
... , SiSmoia, trait, ace, F). 8000 ?. 208 40
UlttrO . Non acc.bill., mand., 3elIob. S. '• 108.40
_. Chèque et court . . . .  °-'« 104.55
IIUIII. Petit» effela long» . . . .  2 104.65

2 à 3 moia, 4 chiffre» ï 104.55
IlW-Tork Chèque. . . .  & 6.15>/«
SOIS-SB • Juaqu 'à 4 moil . . g

Billet» de banque framjai» . . . .  110 10
• • allemand! . . . _ 122 77V»¦ » ruiae» _ 2.63
¦ s autrichien» . . . _ 101.60
¦ • anglais . . . .  ~ 26.13
m • italien» . . . .  _ 100 20

Napoléon» d'or . . _ 100.—
Souverains anglaia 26 .11
Pièces de 20 mark . . . . .  24.56V,

AVIS
aux

MONTEUIfô DE BOITES
A vendre

d'occasion, une machine revolver à 8 pis-
tons, complète, avec 72 pinces, pour boites
or ou argent. Garantie bonne machine. —
Adresser les offres sons chiffres Z 40641,
i MM. Haasensteln & Vogler, Chx-
qe-Fondo. 17872-1

Avis m mtrepni!
La maison soussignée se recommande

aux entrepreneurs de La Chaux-de-Fonds
et des environs, pour la livraison de
Sierres pour bâtiments, en calcaire

e Laufon, en tdÏBtes grandeurs et façons,
aux prix les Dlvjàj bas. Exécution très
soignée ; prompte livraison. Marchandise
de premier choix assurée.

Bobrer Frères
Entrepr. de pierres de taille

1.3855-2 L.APFOIV (Berne)

TERMINEUR
Importante fabrique de montres Boss-

kopf cherche de suite un bon termineur
pour montres savonnettes argent. On
fournirait au besoin mouvements et boites.
Inutile de faire des offres si on ne peut
garantir un terminage bien fait et une
montre hors d'arrêt. Affaire lucrative et
gojvie. — Adresser offres sous chiffres
F. Z., 17937, au bureau de riMPABTiu,.

17937-2

OUVERTURE D'UN
Saisi ii Golftn pour Bi®®!

ie, "̂CTB 3_<nE"crT7":s,, ie
—mmmmammm-m-mimmm .̂—.

Ouvrages en cheveux en tous genres. 17970-9
Parfumerie de ier choix et des premières maisons.

Brosserie et Peignes de choix. — Savonnerie.
Schampoing américain à tonte heure. Ondulations Marcel.

Séchoir électrique.
Installation moderne. — Prix modérés.

Service à domicile. Se recommande, E. B0HRER.
X B_«XL« Les Pectines du Dr. J. J. Hohl sont des Pas-
I Illi I uQTnsflP tules recommandées par nombreux médecins contre
I UUAi f lU LIilllva la tonx, l'enrouement, les catarrhes pnlmo-» " naires. la grippe et les symptômes de la phthisie.

Goût agréable. En boites de 80 cts. et fr. 1.20 par les Pharmacies ; i Chanx-de-
Fonds : Pharmacies Bech. Béguin, Berger, Boisot. Bonrquin, Bahlmann,
Leyvraz, Monnier, Parel. H-5700-Q 15932-14

Bouta Schmidiger
18, rue de la Balance 12

Jeune mouton, "JS
depuis S5 c. la livre

Jambon famé,
à 90 cent, la livrr

Tous les Samedis,
mM *amm_\i*-Mj wm.m frais

Choucroute
16872-1 Se recommande.

A a#wim
de suite ou pour époque à convenir :

pour métier propre et tranquille, oa
atelier bien éclairé avec apparte-
ment de 3 chambres, chambre de
bains et dépendances. — S'adresser en
l'Etude dn notaire Bené Jacot-Guil-
larmod, 5. Place de l'Hôtel-de-Ville.

17195-3

BUREAU DE GÉRANCES

LOUIS LEUBA
12, rue Jaquet-Droz 12

A LOUER
pour le 30 Avril 1908 s

Jaqnet-Droz l t , Sme étage, 6 cham-
bres, cuisine et dépendances, lessiverie.Jjalcon. 17303-7

David-Pierre-Bonrqnin 5, ler étage,
3 pièces, alcôve et dépendances, salle
de bains, gaz et électricité , lessiverie et
jardin. Maison d'ordre. Fr. 620.

Davîd-Pierre-Bourqnin 5. Sme étage,
4 chambres, cuisine et dépendances, salis
de bains, balcon, installation moderne,
jardin. Fr. b60.

David - Pierre - Bourquin 5, rez-de-
chaussée, 4 pièces, cuisine et dépen-
dances, installation moderne, balcon,
lessiverie et jardin.

David-Pierre-Bonrqnin 5, sous-sol,
3 pièces, corridor, cuisine et dépendan-
ces, conviendrai t pour atelier.

LOCAL
Pour le ler Mai 1908, un superbe local

avec logement sont à louer pour restau-
rant et pension anti-alcoolique, sa situa-
tion centrale, son passage fréquenté assit*
reront aux preneurs un plein succès.

S'adresser eous chiffres S. ft. «7367,
au bnreau de I'IMPARTIAI,. 17367-7"

A &OTI»
pour le 30 avril 1908 :

A.-M. Piaget 19, pour métier propre et
tranquille, un atelier bien éclairé com-
prenant 3 chambres.
S'adreser Etude Auguste Monnier, avo-

cat rue du Parc 25. 17404-4*

CARTES de FÉLICITATIONS. A. Courvoitler

IMPRIMERIE
W. GRADSX

6, rne Jaquet Droz 6.
BULLETINS d'Expédition*

DÉCLARATIONS pour les Douanes
avec impression de la raison sociale.

5514-21

APPRENTI
Un Jeune homme intelligent et possé-

dant une belle écriture pourrait entrer,
en qualité d'apprenti. n-7158-a 17831-1

Banque Cantonale Neuchâteloise,
Succursale de la Chaux-de-Fonds. I
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LÉON DE TINSEAU

lïfohhé jeta m plafond un fégStid qtiï sî-
gnifiiait:« Hélas ! à quj le ditej s-ygua ?» Effis
elle demanda :

-.— Vous êtes-vous montrée bieri Bévège .î
¦— Pas assez, j'en ai peur, avoua la shère

vieille en rougissant. Je n'ai pu que lui dise :
« Robert, pi vous m'aimez, pas uri mot de
plus ! » Mais c'en fut assez.

Le soir, on devine que Fierté s'éirianoipB
encore. Yvonne essaya de la recette donnée
le matin : «Pierre, si vous m'aimez !... » Ellei
n'eut pas besoin d'achever la phrase,- et l'o-
Jttéieaant jeune homme, pour le récompenser de
sa soumission ne rentra dnng sa cabette que
beaucoup plus tard.

Dn comprend qu'Yv'ôriira, rentrée à Fa-ris*
était curieuse de revoir, en chair et en DS le
charmant amoureux qu'elle ne voyait depuis
deftx mois qu'en photographia Pour! lui-mê-
me,- l'épreuve était si dangereuse que sot.
meilleur ami ne lui eût pas donné, peut-êtr©,-
le conseil de l'affronter. Le passage de l'idéal
au vécu, s'il n'est pas un écroulement, ne jleut
manquer d'être une forte secousse, d'oîi, pres-
que toujour s, la statue sort avec une bn leu^
perles de moins à sa couronne. Combien de
pauvres maris ont pu le7 constater; à lourd
dépens ! Dans l'occasion, il est vifti, Pieçrô
passait seulement de l'idéal de M fictioa; à

Reproduction interdite mua jo urnaux qui n'ont
pas de traité avec UM. Callmann-JUvy, éditeur*,
è Paris.

celui dèl l'imagination aidée p&i! l'ouïe j e t
par la vue. Le dieu devenait demi-dieu, mais
oie tombait pas encore au triste rôle d'homme.
Il s'agissait, en un mot, non de savoir n ia,
photographie ressemblait à Pierre, mais si
Pierre n'était pas trop en dessous de la photo-
graphie.

La veille Daisy avait dit à" Jean :
— Si vous ne sortez pas demain! fontôf,-

j'enverrai un petit bleu à Andou pour, qu'il
yjenne prendre le thé.

Jean pouffa de, rj£e quand il eut deviné
qui était Andou.;

— .Vous autres Américaines âVez là manie
del raccourcir les noms. Par bonheur, mon pa-
tron s'y est pris d'avance. Bien, ma chère,
invite Andou. Je serai là pour; vous surveil-
ler.

Yvonne, qui était présente, ne dit rién.:
Mais, le jour; suivant, elle arriva chez sa
belle-sœur au moment où l'on roulait dans
le petit salon une de Ces mignonnes voitures
fabriquées à Nuremberg, destinées à rece-
voir tous les éléments constitutifs du thé le
plus merveilleux.

— Tiens ! lui dit son frère,- voilai que tu
portes des robes longues, maintenant ! Cest
un tort. Ce que ta as de mieux ce sont les
pieds.

— Et les mainS,- répliqua Yvonne d'un aie
calme. On les verra toujours, et l'on yerra
peut-être les pieds quelquefois.

— Tes mains sont rouges comme des pattes
d'écrevisse. jRegaEde cglles de Psisj . Xg-ilà
des mains !

Yvonne regarda. Les mains de S3 béllë-
sœui; ne valaient pas les siennes poun la
forme, mais on sût pensé S[oj£ dn, marbre blasa
sejné de bleu.
~ C'est joli,- déclâïjS IS 0OU Mon! DieUl!

comment faut-il faiçe pouji avoir; des nmim
comme ça .ï

Les deus 'épSjrlS écHSngèïenï m |epra
amusé. « Bon i encore qufilq^ ggfiêis asH-
gss la Hssm I imm

ES porïê s'ou r̂iS, lé) généfiil IValin fit son
entrée, chaussé de vernir, guêtre de blanc%
habillé un peu jeune pour son âge, toutefois
sans trop d'excès, avec m énergie œilleli par-
dessus sa rosette.

H simula un choc Si! la f né de Daisy, fort
Séduisante, à vrai dire, dans son crêpa de
Chine rose; puis, mettant genou en terré près
de la chaise longue, il baisa, dans une ado-
ration muette,- la main blanche aux veines
d'azur. Jean feignit d'êtr;e vexé.
, —- Dites donc, général !..;
1 :— Tu es là, marquis ? Eh bien, tant mieux]
Tu m'aideras à me relever.

Ce n'était d'ailleurs qu'une plaisanterie en
réponse à une autre, car il se réleva fort bien
lui-même. Alors il aper-çut Yvonne, et, com-
me il était de ceux qui ne peuvent se trou-
ver en face d'une femme sans quêtert un sou-
rife par une jolie phrase:

— Un peu de patience, mademoiselle. Votre
îoUr viendra d'avoir des admirateurs à vos
pieds, et de plus jeun.es pour vous, je l'es-
père.

Yvonne lui donna sofi soUrir'ey d'autant
mieux qu'elle goûtait fort, loin de s'en moque&
les manières du temps jadis.

— Dans combien d'ann-ées ? demanda-t-elle
gVec un sourife inimitable.

— ;;. Chez les filles bien nées,
Lai beauté n'attend que le nombre dea années.

riposta l'Amadou des .Gaules, ainsi que l'ap-
pelait Carissan.

Fuis, prenant Une chaise près de la mar-
quise, il se consacra tout entier; au culte de'
le déesse.

Jean prit sa sœur par la taillel et l'entraîna
fers le fumoi£ dont la porte était ouverte,-
en lui disant,' iei faç^n à, êfee entendu de
iSalfe :

— NS ?gsî-Bg ppi ici bM &il fois de§ cBS-
m « qui m aaa* vm MM m& l«§ i<m&

filles de ton âge ». Tu Serais enVoyée! à Lieu-
court, si maman pouvait savoir ce qui se passe
au deuxième étage de sa maison.

Ils s'assirent sur l'ottomane.
— Jeune esclave, commanda l'ancien spahi-,

donne-moi du feu pour ma cigarette.
Elle obéit et, les yeux tout humides, em-

brassa son frère.
— Oh ! c'est bon, soupira-t-elle, de te re-.

trouver comme autrefois !
— Grosse bécasse ! fit Jean qui devina

qu'une réponse plus tendre ferait sangloter la
petite. Pourquoi ne serait-ce pas comme autre»»
fois ?

— Je n'aime que toi au monde, affirma-
t-elle... Et maintenant je suis sûre que j'ai
les paupières plus grosses que le poing. Que.
va-lH)n croire ?

— Tu diras que c'est la fumée. Depuis
quand faut-il qu'on t'aide à tirer des bla-
gues ? Et depuis quand pleures-tu pour une.
mouche qui vole ?

— C'est mes «nères », prétendit-elle, en
imitant l'accent faubourien.

— Jean ! une visite ! appela Daisy de sa
chaise longue.

— Voilà ! voilà ! répondit l'époux obéissant.-
Restée seule, Yvonne s'arrangea pour voir,

Sans être vue, qui était le visiteur ou la vi-
siteuse. Elle devint très rouge, d'où l'on! peut
conclure que c'était un visiteur. «Un homard ,
à présent!» grommela-t-elle après s'être mi-
rée. «Et, si je reste ici, j'aurai l'air d'une
dinde. » Elle prit une carafe sur le plateau^
mouilla son mouchoir — et aussi sa robe.
C'était la guigne complète.

— Yvonne ! appela encore Daisy. Est-ce que.
ttt vas te cacher longtemps ?

Malgré l'eau fraîche, les couleurs restèrent
vives, ce qui allait fort à son teint, le plus
beau du monde. Elle entra au salon. Le général
n'avait pas quitté sa proie. Jean causait aveq
Fierj fe; ce dernier s'inclina, un peu pâle.

— Vous vous reconnaissez, je pense ? d^
naaadft 1§ fflaîtse de maison.

(21 suivre.l
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L'audacieux attentat de Berne
On donné 'de Berne au « Démocrate» lés

détails suivants sur l'attentat commis samedi
contre le facteur des mandats Siegenthaler :

Samedi matin, 4a population de Berne a été
vivement émue par la nouvelle d'un attentat
aussi criminel qu'audacieux. Vers 9 heures
et demie, le facteur J. Siegenthaler, vieillard
de 60 ans, attaché depuis 25 ans au service
des mandats, faisait sa tournée habituelle.
Il se trouvait au deuxième étage du m> 19
de la rue de l'Hôpital, lorsque, dans un cor-
ridor .obscur, on individu, qu'il n'avait pas
remarqué, lui asséna, par derrière, au moyen
d'un instrument contondant, un formidable
coup sur le crâne. Etourdi par ls{ violence du
choc, le facteur vacilla et tomba dans) un es-
calier, en poussant un cri d'épouvante et de
douleur. Aussitôt, le malfaiteur se précipita
sur sa victime, parvint à saisir la sacoche
d'argent sur laquelle le corps du facteur pe-
sait de tout son poids, l'ouvrit, y puisa une
poignée d'argent et se mit à fuir,

Mais aux appels désespérés de l'employé
postal, déjà les habitants de l'immeuble ac-
couraient. Le malfaiteur avait été vu dégrin-
golant les escaliers et se précipitant dans la
rue. Aussitôt une poursuite acharnée com-
mença. .

Le voleur, âpres avoir traversé la rue, s'é-
tait jeté dans le Ryffligâsschen, ruelle qui
relie la rue de l'Hôpital et la rue Neuve.
Mais, aux cris de « à l'assassin ! au voleur ! »
une foule énorme, — c'était jour de marché,
— était accourue de tous côtés et avait obs-
trué la ruelle. Le malfaiteur, voyant le pas-
sage intercepté, se retourna dans l'intention
d'échapper par la rue de l'Hôpital. Tout aus-
sitôt, il fut arrêté et remis entre les mains
de la police.

La foule, qui ignorait au juste de quoi il s'a-
gissait entra dans une violente indignation
lorsqu'elle vit en ce moment la victime sortir
de la maison d'en face, soutenue par quel-
ques hommes, le visage, le cou, la chemise,
maculés de sang. H y eut une explosion de
colère telle que peu s'en fallut que le crimi-
nel ne fut lynché. H reçut même quelques
horions.

L'auteur de cet audacieux attentat est un
nommé Emile Bigler, né en 1872, originaire
de JVorb et domicilié à Bâle. II est marié et
père de famille, et il exerce lai profession de
commis-voyageur. Il est connu à Berne, où1 il
a été employé dans la maison Rooschiiz et
Cie. Ce n'est pas un novice en fait de vols;
en 1897, il a été condamné pour vol, à Zu-
rich, à deux ans de prison; eii 1889, il a subi
deux jours de prison à Courtelary pour ta-
page nocturne. Il a la réputation d'un que-
relleur et d'un homme peu scrupuleux. Au
poste de police, on a trouvé sur lui 850 fr.
en billets de banque et un porte-monnaia con-
tenant quelque argent. Une bourse pleine, d'or
qui se trouvait dans la sacoche du facteur a
échappé à ses investigations.

Quant au blessé, c'est un employé modèle
et un honorable citoyen, connu et estimé de
tout le quartier. L'instrument avec lequel il
a été frappé est an gros marteau de fer. Mal-
gré la violence da coup, la plaie; béante qu'il
porte à la tête n'est pas dangereuse, grâce
a sa casquette, qui a amorti sensiblement
le choc. On espère que ce brave homme sera
bientôt sur pied et qu'il pourra de nouveau
vaauer à ses occupations.

' L'indignation en ville est très grande. Sâlïs
l'attitude énergique de la police, le malfaiteur;
l'aurait éprouvée à ses dépens. A midi en-
core, des groupes de personnes station-
naient devant le poste de police, digcatant avec
animation.

—¦a»-»- -̂a— ...

<3îouveïhs étrangères
FRANCE

Six personnes noyées dans leur villa.
Une terrible catastrophe s'est produite à

Amélie-les-Bains, à la suite d'un violent
orage, qui a subitement éclaté dans la| soirée
de dimanche.

Les débordements du Tech ont provoqué à
Amélie, une terrible catastrophe. Cette rivière.
a emporté dimanche soir le pont de Palalda, bù
se trouvent les villas Bonséjour et Soucas.
Les habitants de ces villas appelèrent au Se-
cours, mais ils se purent être secourus à
temps.

Le matin, on a constaté que la villa Bon-
séjour avait été emportée par les eaux jet
que six personnes avaient disparu.

On s'est immédiatement mis à la recherché
des cadavres; on en a retrouvé trois.

Le préfet des Pyrénes-OrientaJes et le
sous-préfet de Céret dirigent eux-mêmes les
recherches et les travaux de sauvetage, car
l'inondation menace les autres maisons rive-
raines.
Une bombe & Bordeaux. .

Dans la nuit de samedi à dimanche, ttfie
bombe a été placée sur la fenêtre! de la mai-
son de M. Pillard, capitaine au long cours.
Elle a éclaté avec un bruit épouvantable. Par;
suite de l'explosion, la maison a été ébranlée.
Les volets de la fenêtre sur laquelle la bombe
avait été placée ont pris feu et les vitres
ont volé en éclats.

ITALIE
La grève générale.

La grève générale a été proclamée à Tu-
rin pour protester contre Tes incidents dé Mi-
lan. Elle comprend jusqu'au personnel des
hôpitaux et aux pharmaciens.

Tous, les journaux, y compris le journal
socialiste le « Cri du Peuple », stigmatisent
la proclamation de la grève" Les trains su-
bissent de forts jretards. Tontes les usines
sont fermées.

A Casale, les chemineaux se sont mis en
grève pour empêcher le départ des trains
qui doivent conduire les troupes à Turin.

ANGLETERRE
La surdité d'Edouard VII.

Le paquebot «New-York », en route pour
l'Angleterre, emporte, paraît-il, à Londres,
trois appareils nouveaux pour l'usage du roi
et de la reine d'Angleterre, dont la surdité
tendrait à augmenter. Le premier de ces
appareils est en ivoire et les pièces en
sont reliées par un cordonnet recouvert de
soie blanche. Le second est de la même gran-
deur, mais en noir, tandis que le troisième ap-
pareil qui est dans une boîte semblable à
un appareil photographique et à deux trans-
metteurs est destiné à être employé à table
ou au théâtre.

Ces instruments ont été construits pour per-
mettre au Roi !et à la Reine de converser sans
l'aide d'un cornet acoustique. Le transmetteur
sera attaché aux vêtements des souverains;
pour la Reine il sera dissimulé dans les plis
de sa toilette, tandis que le Roi cachera lé
sien sous sa redingote. Les batteries électri-
ques qui sont hautes ^environ huit centimètres
se transporteront dans une des poches.

Agent provocateur condamné,
BERNE. — Lô nommé Maurice Saponikoff,

alias baron de Gunzbourg-Guttmann, etc., a
comparu pour abus de confiance devant la
Cour d'assises du 2e arrondissement du canton
de Berne. H a été condamné à un an et demi
de réclusion et à vingt ans d'interdiction de
séjour.

H résulte des débats qu'il jouait le rôle
d'agent provocateur pour le compte de la
Russie et qu'il envoyait dans ce pays des ren-
seignements sur les révolutionnaires russes
réfugiés en Suisse.
Un dimanche dans les airs.

Le ballon « Mars » est parti dimanche matin,
à 9 heures, de Berne, et a atteitri? à- 3 h. 40
à Ehrsberg dans la Forêt-Noire.

Le ballon a atteint l'altitude m&xima dé
3100 mètres. H était piloté par. la premier-
lieutenant aérostier Frischkneteht. Comme pas-
sagers, il y avait M. Barbey, de Lausanne,
et deux ingénieurs de Berne.
Vandalisme.

Samedi soir, des pierres ont été lancées de-
puis un groupe de maison, entre les stations de
Munsingen et de -.Wichtrach contre l'express de
Berne-Thoune. Les vitres d'un wagon ent été
brisées, mais personne n'a été atteint. Des pier-
res avaient déjà été lancées le même jour
contre un train précédent. Une enquête est
ouverte.
Un asile en flammes.

ARGOVIE. — Après l'asile pour enfants de
Kasteln, voici l'asile des pauvres de Tâ-
gerig, district de Bremgarten, qui prend feu.
Un incendie y a été allumé volontairement,
vendredi matin, par un pensionnaire âgé de
16 ans. Grâce aux efforts des pompiers, les
combles et un étage ont seuls été détruits.
Les exploits des cambrioleurs.

VAUD. — Des malfaiteurs se sont intro-
duits dans la nuit de samedi à dimanche à
Lausanne, à la gare tctes C. F. F., dans les
nom eaux bureaux de la petite vitesse. Ils ont
enlevé le coffre-fort qui se trouvait dans le
bureau du chef de service, l'ont descendu au
sous-sol et après l'avoir posé sur une natte
pour amortir le bruit, l'ont forcé au moyen
de deux barres de fer. M. Wullschlegër, le
chef de service, ayant eu, samedi soir, la
précaution d'enlever une somme de plusieurs
milliers de francs et de la déposer dans un
coffre plus solide, les voleurs n'ont trouvé
qu'une somme de 48 francs et encore ont-
ils perdu 11 fr. 05 en s'enfuyant. Us ont dé-
daigné divers objets compromettants qui se
trouvaient dans le coffre : trois montres et
un lien de serviette en argent.

Le coffre-fort pesait plus de 100 kilos. Il
fallait être au moins deux pour le transporter,
au sous-sol.

Samedi soir, pendant que la femme char-
gée du nettoyage des bureaux faisait son
service, la sonnette du téléphone a retenti
et qrelqu 'un a demandé si tout le personnel
était parti et si personne n'était de service
dé r.uit. On suppose que c'était un des vo-
leurs qui se renseignait ainsi.
Les patentes des cafetiers.

Les patentes pour la vente des boissons
dans le canton de Vaud sont soumises à re-
nouvellement, pour une durée de quatre ans,
à la fin de la présente année. Le « Journal des
cafetiers » annonce que le comité de la Société
vaudoise des cafetiers a adressé, à ce sujet,
le 7 septembre écoulé, une pétition au' Conseil
d'Etat, priant cette autorité de réduire le
prix des patentes, les cafetiers et restaura-
teurs ayant vu leurs recettes diminuer dans
une mesure très sensible depuis l'interdiction
de la vente de l'absinthe.

La garde civique.
L'ciganisation dé la gardé civique dé Ve-

vey est terminée; la municipalité vient d'en
soumettre le règlement au Conseil d'Etat
Plus de quatre cents citoyens se sont enrôlés.
Poui; le moment, les hommes seront armés
de canne. On sait qu'il s'agit de prêter au
besoin main-forte à la police, et, en cas de
trouble de faire face aux premiers besoins en
attendant l'arrivée de troupes régulières. La
population est à tel point excédée des vio-
lences syndicalistes et anarchistes que c'est
avec un véritable enthousiasme qu'elle; a par-
ticipé à cette organisation.
L'attentat de Chilien.

L'agent de police de Veytaux, Henri Msech-
ler, quo l'on a trouvé, dimanche matin, gi-
sant, blessé, sur la voie du chemin de fer,
est mort lundi après-midi, sans avoir pu pro-
noncer une parole intelligible et de quelque
Utilité pour l'enquête.
Une belle pomme.

Un intéressant phénomène de végétation est
visible à Gai-Réveil, au Château-Sec, dans
les jardins de M. Sander : c'est une pomme me-
surant 43 centimètres de circonférence. Il
faut dire que l'arbre qui la porte, un pom-
mier nain, en cordon, ne porte que ce fruit-là.
Un plancher qui s'écroule.

Samedi, une partie du plancher en béton
armé d'une maison en construction, à la) rue
de la Gare, à Nyon, s'est subitement effon-
dré dans la cave.' On n'a heureusement pas
d'accident à déplorer..
L'absinthe et les cantons.

VALAIS. — Le Conseil d'Etat du Valais
a arrêté sa réponse à la circulaire du Con-
seil fédéral concernant la demande .d'initia-
tive populaire tendant à la révision a 6 „
Constitution fédérale dans le sens dé^ll^iter-'
diction de la fabrication, de l'importation et
de la vente de l'absinthe.

Le Conseil d'Etat se déclare partisan dé l'i-
nitiative et, quant à l'indemnité qui pourrait
être due aux fabricants, il estime que cette
question devrait être traitée séparément au
cas où l'initiative aboutirait.
Arrestation de faux-monnayeurs.

GENEVE. — Une Espagnole était récem-
ment arrêtée sur le marché de l'Ile, à Ge-
nève, au moment où elle écoulait des pièces
fausses de 5 francs. Mercredi^ la Chambre
d'instruction la mettait en liberté sous cag-
tion de 300 francs.
, Fort heureusement une lettre anonyme aver-
tit la police qu'un immeuble de la tue du Che-
val-Blanc, à Carouge, abritait une véritable
fabrique de fausse monnaie et les complices
de l'Espagnole.

Une descente fut faite par M. le com-
missaire de police Rattaly, qui a saisi di-
verses pièces. Un homme et une femme ont
été arrêtés.

On suppose qu'ils fabriquaient la fausse
monnaie que l'Espagnole Linarès écoulait.
Cette dernière a été reconduite en prison.

âHouvelles é&s S an f  ans

t WD A B Tî A T de ce J°ur para,< 8B 12 pa"u UYirAIUliU- ges. LE supplément contient
le grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.

— MERCREDI 16 OCTOBRE 1907 —

La Ctaus-de-Fonds
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 Vi heures.
Musique La Lyre. — Répétition à 8 •/, n.
Philharmonique italienne. — Répétition, à S'/i h,
Nluslque l'Avenir. —Répétition mercredi , à 8 heures

et demie du soir , au local (Café dea Alpes).
Fanfare de la Croix-Bleue. — Répétition générale

à 8 heures du soir, aa local (Progrès 48).
Sociétés de chant

Concordia. — Gesangstunde, Abends 8 '/» Uhr.
Sociétés de gymnastique

GrûtlI. — Exercices, à 8 '/s h. du soir.
L'Abeille. — Exercices, à 8 V» h. du soir.

Réunions diverses
{ f l  f T (Neutre) « Loge l'Avenir N* 12 » (rue
. v. U. 1 ¦ du Rocher 7). .— Assemblée mercredi
soir, à 8 heures et demie.

Bibliothèque du Cercle ouvrier. — Distribution des
livifes de 8 heures et demie à 10 heures du soir.

Coups de couteau.
Dimanche poir, au Locle, M. P., entre-

preneur, qui construit la nouvelle route de
Sommartel, se trouvait au restaurant de la
Combe-Jeanneret et se disposait à se mettre
à table pour souper, lorsqu'un de ses ou-
vriers terrassiers, avec lequel il avait déjà eu
maille à partir, entra et voulut prendre place
devant un couvert dressé. Il s'ensuivit une
altercation au cours de laquelle l'ouvrier,
frappa son patron de plusieurs coups,
de couteau.

La gendarmerie, appelée, ne put rencontre.;
l'agresseur ,qui avait été chassé de l'établisse-
ment et qui n'était pas rentré à son domicile
de Pied-de-Martel. Hier matin,, de nouvelles
recherches ont abouti. L'homme a été décou-
vert dans la forêt où U se cachait et a
été conduit en prison.
Empoisonnement par la belladone.

Un bien triste événement vient de plonger
dans le deuil une honorable famille de la
Brévine, et jeter l'émoi parmi la population.

Vendredi dernier, un habitant de la con-
trée, M. P., ayant cueilli une certaine quan-
tité de belladone à employer comme médecine,
fut appelé sur son passage; g PHarmont par
M. E. pour examiner une machine à pitons.
M. P. déposa son fardeau devant la maison et
entra afin de vérifier cet outil. Profitant de
l'inattention de ses par.ents, un enfant do

QEroniquo muc/tâf ehise

Correspondance parisienne
Paris, 14 octobre.

Encore huit jours: et les Chambres seront
là. Nos journalistes s'en réjouissent, car les
couloirs du Palais-Bourbon fournissent avec
leur potinage d'inépuisables aliments à la
copie. Il y a bien en ce moment l'affaire
des voleurs d'objets d'art qui est une bonne
mine pour le reportage, mais l'exploitation
n'en est permise qu'à un petit nombre de
nouvellistes habitués aux enquêtes dans la
privince.

La rentrée s'annonce d'ailleurs comme cal-
me. C'est le Maroc qui sera l'occasion de la
première rencontre entre l'opposition et le
gouvernement; mais les adversaires ne pour-
ront critiquer, le gouvernement que. BUE des
détails.

Du reste, la crise marocaine est plutôt
dans un état stationnaire. La diplomatie fran-
çaise, avec le sourire aux lèvres, en comblant
Àbd-el-Azis de cadeaux et de prévenances,
poursuit son travail d'enveloppement du gou-
vernement marocain; un beau jour, on ap-
prendra qu'un traité préliminaire a été signé
entre M. Regnault, notre ministre accrédité
là-bas, et le maghzen, et que le traité placé
ce gouvernement sous la tutelle absolue de
la France pour sa police, pour: ses finances
et pour; la direction générale de l'administra-
tion.

Nos Sôcialisïés et uh'e paîtié dé S5S national
listes déclarent d'avance que ce futur traité
sera la conquête déguisée du Maroc et que
de ce chef nous aurons dep ennuis avec. l'Eu-
rope.



22 mois ëô'flt et ffiangéal plusieurs baies dé
èe poison. Le docteur Perrin, appelé de suite,
lui administra d'énergiques vomitifs et fit tout
ce qui est possible dans ce cas, mais, malgré
Cela, l'enfant expira pendant la nuit sui-
vante.
Les foires.

Il y avait luridjjj,' à Fleurier, 7Q têtes de bé-
tail exposées et en octobre 1906, 155. Peu
dé marchés ont été contractés quoique let bon
bétail n'y fît pas défaut. La bonne vache à
lait s'estime toujours assez chèse ô_t maintient
son prix.

A la foire dé Ceïnier, le même j 'éur, peu dé
bétail aussi : 15 bœufs, 28 vachra et 32 gé-
nisses, plus une centaine de porcs. Marchés
rares ; les vaches bonnes laitières sont re-
cherchées.
Ils abusent.

Lrei carrousel Montagïïes-RuSsâs installé fur
la place du Port à Neuchâtel, a fait d'excel-
lentes affaires ces JOUES derniers. Ce devrait
être une raison pour son propriétaire de ne
pas abuser du public. Or, on signale le fait
que les prix étaient doublés samedi soir.
La police devrait y mettre ordre. Il est bon
que les forains fassent leurs affaires, mais
il ne convient pas de les laisser pratiquer
aussi impudemment l'act de la calotte.
Un record.

Les C. F.r F.- 9nt âffi®àé S Neuchâtel plus
de 9000 personnes à l'occasion du cortège
des vendanges. Les véhicules de la Compagnie
des Trains ont transporté dimanche 23,000
voyageurs, ce qui représente une recette de
4,400 francs.
Vandales.

Lai belle récolte de frTuife dé cette ârinéé S la?
Hontagne tente les maraudeurs. Il s'est même
trouvé des vandales qui, pour; être plus sûrs
<Ja tout emporter, ont scié à Bellevue, près
«fo Loclé le tionc d'un ps-nier, copieugepigat
chargé. 

£a @fiauX 'ôe **Œonès
USF' Grève Imminente ^pfl

Lé Bruit ciftïule àtec persi6tahc7é, cet après-
fnSdî, dans les milieux intéressés, que les ou-
vriers monteurs de boîtes, de toute la) région
horlogère suisse, vont imiter leurs collègues
de Besançon et cesser immédiatement le tra-
vail Ceci à titre de solidarité avec leurs
eitrons, en conflit -avec les fabricants d'hor-

gerie.
Jf. Achille Groôpiéïré, président ëenfral dé

lai FéôtÊation internationale des ouvriers boî-
ti»rs,_iLtait ici, ce matin, pour aviser! à la si-
Juation. t

Cette suspension de travail aurait pour but
S'empêcher les livraisons de boîtes actuelle
ment en note, livraisons importantes, car les
.fabricants d?horJogerie, en prévision de l'état
4e choses présent, avaient passé de fQEteg
SHnmandes ces derniers jours.

Nous enregistrons cette nouvelle avec les
li&erves d'usage, espérant encore qu'un ar-
n&ngement n'est pas impossible.
Les hausses des farines.

Lé mouvement dé hausse dès farines qne
iBus avons annoncé hier, semblé se généra-
liser, d'après lés nouvelles, qui nous par;-
Stennent de diverp côtés.

Ainsi, à Bex les boulangers ont décidé que
lé pain blanc 0e vendrait 40 ci le kiloi, le

r, bis, IVa kilogr. 55. ci,- Lej pain, noir,
Ci lô kilo.r

A Morges, lé prif ësî fixé, 5 partir d'au-
jourd'hui, à 88 ci lé kilo pour; le blanc et $
£4 ct. pour le bis.

A Genève, un groupé dé; bôulaiïgérS a Yin-
tehticn de provoquer une assemblée des mem-
faes'de la corporation pour proposer de porter,
le prix du pain àl 40 centimes le kilo.

On informe d'autre pari que l'Association
des fabricants suisses de pâtes alimentaires
Ja trouve dans la nécessité dé décidet à partir

tt 15 octobre une nouvelle hausse de 3 fr.
par, 100 kg., sur toutes les sortes de pâtes.
Le mystère continue.

I/ouvrier charpentier, qu'ofi â trouvé griè-
vement blessé, dimanche soirt» à la rue du Tem-
ple Allemand, est dans un état très grave.
Il est peu probable qu'il se rétablisse.,

On n'a toujours aucun indice sur; la façon
dont l'accideni dont il aurait été victime, s'est
produit. La version de l'automobile, paraît,
en tout cas, de plus en plus invraisemblable
et n'a sans doute existé que dans l'imagination
du pauvre homme.

Une -enquête judiciaire lest âttvérté ; elle
amènera peut-être quelques éclaircissements
sur cette bizarre affaire.
N'allez pas a Hambourg.

Dé refour de Hambourg, écrit tta Ouvrier
horloger, je voudrais mettre en garde tous
mes camarades du métier contre les offres
alléchantes qui pourraient leur être faites
par la fabrique de chronomètres, installée
dans cette ville. En y ajoutant foi, mes ca-
majsdes courent au-devant de grands dé-
boires et de grands ennuis; qu'il leur suf-
fise dé savoir qu'un bon nombre des ouvriers
engagés ont quitté et sont rentrés au pays.
Blessée par des cyclistes.

En voulant éviter un cycliste, dimanche; S
yalangin, une fillette a été renversée par
un deuxième pédard qui suivait le premier à
bcurte distance; les deux cyclistes, qui ve-
naient de La Chaux-de-Fonds. se sont arrêtés

peu? donner léS pfémiéfs ioïflS § K fillèîfê,
qui s'était fracturé une jambe. Son état n'est
heureusement pas grave.
La première neige.

Un vent aigre et glacial soufflait 6e\ tnàtin,-
précurseur des premières neiges. Et cela n'a
pas manqué. Cet après-midi, à 2 heures, le
vent est tombé et de gros flocons! Se sont mis
à descendre lentement^ couvrant tout aussi-
tôt les toits d'une blancheur toute hivernale.

Ça y est, nous en ayons maintenant poui;
quelques mois.
Désagréable surprise.

L'autre jour», à 1 a/2 heiure de l'âprès-midi tut
jeune garçon qui jouait dans la me de la
Serre, a eu la main gauche transpercée par
une balle de flobert, partie d'une fenêtre
des alentours. Toutes les recherches faites
pour retrouves le tireur sont restées sanq ré-
sultat.

SOCIETE SUISSE
des fabricants de boîtes de montres en or

Nous recevor.s les communications suivantes
de la Société suisse des fabricants de boîtes de.
montres en or :

Ayant eu l'occasion dé prendre connais-
sance des résolutions adressées aux jour-
naux par la Société des fabricants suisses da
montres or et ensuite de la non-publication,
pour, des raisons que nous ne nons expli-
quons pas, par la «Feuille d'Avis» des deux
lettres suivantes qui auraient dû paraître
hier, avant l'assemblée de cette société, et
qui étaient destinées à renseigner exactement
les fabricants d'horlogerie sur la situation ac-
tuelle, nous vous prions de les publier, dans lé
nuffiéEQ de ce joiu de votre journal,

** *
La Châux-dei-Fonds, le 22 féVrieï 19Q7k

Monsieur C. Girard-Gallet
Président du Syndicat des Fabricants dé

njontres en or,
En Ville.

Monsieur,
Nous avons l'honneur de vous prévenir que

nous avons reçu hier les propositions de la
Fédération ouvrière des monteurs de boîtes
et que la teneur de ces propositions des Ta-
rifs et convention ne nous permet pas de pré-
voir, un résultat final pour le 28 février, date
prévue dans la Convention qui se signe ac-
tuellement entre monteurs de boîtes et fabri-
cants d'horlogerie.

Dans cette situation et jusqu'à ce que l'exa-
men et la discussion de ces propositions nous
permettent d'entrevoir, la solution définitive
et la date du nouvel accord, nons tenons, en
évitation de toutes complications entre nos
deux associations, à vous aviser, que nous
donnons l'ordre à tous nos sociétaires de
n'accepter aucun ordre ferme ou aucune com-
mission dont la date de livraison dépasserait
le 15 mars prochain. Après cette date du
15 mars et n'importe la date de la commission
des boîtes, qui n'aurait pu être livrée, pouç
n'importe quels motifs, nous entendons que
tous nos sociétaires soient absolument déga-
gés de toute obligation concernant les prix
de façon et la non-exécution des ordres don-
nés, fâe toute réclamation quelconque sur
un retard de livraison, et que dès la récep-
tion de la présente vos sociétaires ne consi-
dèrent les commissions données que comme
exécution à bien plaire pour autant qu'ils
pourront le faire et sans aucune obligation
quelconque. U est bien entendu qu'ils feront
tout leur possible pour satisfaire leur clien-
tèle, mais sans autre responsabilité. >V

Nous considérons la présente comme une
communication personnelle faite par chacun
de nos sociétaires à chacun des membres et
Clients de votre Syndicat en vous priant dé
faire le nécessaire pour les en rendre sachant.

Nous vous présentons, Monsieur, etc.
Lé Comité de direction :

(Signé) J. Guillod-Gaillard, président.
(Signé) Jean Humbert, caissier̂

* * *Chargée

La Cbaux-dé-Fotids, lé 20 juin 1907.
Au Syndicat des Fabricants dé montres en' Of,

En Ville.
Monsieur le Président et Messieurs,

r Nous avons l'honneur de vous informer que
nos négociations avec la Fédération des ou-
vriers monteurs de boîtes traînent de plus) en
plus sans espoir Certain d'aboutir à une entente
par suite du rejet successif des propositions
ouvrières et patronales. t

Dans ces conditions, l'on peut prévois des
complications (suspension de travail ou autres)
dont nons ne pouvons préciser le moment et la
durée ; les circonstances nous commandent
donc la plus grande réserve et la plus grande
prudence dans l'exécution des ordres de boîtes
qui nous sont remis. Cest pourquoi, à partir
du 1er juillet prochain, toutes les commandes
reçues ne seront acceptées que sous réserve
formelle et sans aucun engagement de notre
part quant à leur, exécution, date et délai de
livraison.
, Pour parer autant que possible aux consé-
quences de cet état anormal et fâcheux et
pour faciliter, les fabricants dTiorlogerie, quoi-
que les affaires en général dans notre; métier

fie: M c'ômffiâhdéht' pjas, n$us aVôïg décidé l'du-
Vertoe à nouveau de nos ateliers le lundi à
partin dé cette même daté, pour permettre
d'augmenter; la fabrication pendant quelques
mois encore avant l'automne.

Dans l'espoir que vous apprécierez la sifaâ-
Son très délicate dans laquelle nous sommes
et les motifs qui nous guident à la veille du
rassemblement de troupes d'août et septembre
prochains, nous vous prions de prendre bonne
note de la présente et de la transmettre à tous
vos sociétaires en les rendant sachant de la
mesuré prise comme s'ils l'avaient reçue char-
gée chacun individuellement de notre part
et vous présentons, Monsieur le Président et
Messieurs) l'assurance de notre considération
distinguée.;

Au nom du Comité dé direction :
Eé président (signé) J. Guillod-Gaillard.
Lé caissier (signé) Jean Humberi

La rédaction décline toute responsabilité quant à
la teneur des communiqués.

Chœur d'hommes «La Concordia».
Diverses sociétés musicales de notre ville

ont déjà publié le programme de leun. activité
pour la saison procha,inej ; à en juger, la saison
musicale paraît devenir riche et variée.

Permettez-moi d'ajouter encore le concert
du dimanche ler décembre prochain au Tem-
ple français organisé par la « Concordia »,
avec le gracieux concours du Chœur de dames
aliène nd. Deux importants numéros figurent
au programme : « Hymne à la musique » de F.
Hegar et « Que Dieu te conduise ! Adieu ! »
(Fahr. wohl 1) pour; solis, chœur mixte et or-
chestre.

L'expérience (ayant démontré à la T. Con-
cordia» qu'il était impossible d'arriver par une
seule répétition, avec un orchestre du dehors à
obtenir la précision et un ensemble parfait,
la société s'est donc adressée pour l'accompa-
gnement à l'orchestre 1' « Espérance » qui sera
renforcé pour la circonstancev par des artistes
et amateurs, ce qui permettra plusieurs répé-
titions, d'ensemble.

Notons encore que la « Concordia » à pu
-obtenir la collaboration comme solistes de M.
Troyon, ténor de"Lâusanne et de Mlle Bloch,
soprano, de Zurich, élève de îfwe Hoïti-Her-
zog. i

La « Concordia » né négligera rien pour of-
frir au public une jouissance musicale de pre-
mier ordre et afin de rendre le programme
le plus varié et attrayant possible, les solistes
se produiront dans plusieurs morceaux en
langue française. No-us donnerons encore d'au-
tres détails sur. le programme en temps oppor-
tun.
Soirées-thé A la Croix-Bleue.

Mercredi et jeudi 16 et 17 octobrefà 8 heu-
res précises du soir.

Ces soirées "avec leur cachet tout spécial,
promettent cette année particulièrement d?être.
très en vogue. En effet dans quelle autre salle
qu'à la rue du Progrès 48, peut-on voir des
•centaines de personnes fraterniser et pendant
deux heures d'horloge oublier les mille tracas

Le programme de ces soirées est très bleu,
'expliquons-nous « très Croix-Bleue», ce qui
veut dire très (antialcoolique. Que cela ne
retienne personne à la maison, qu'au contraire
tous les indécis y vienneni et naturellement
tous les décidés.

Jusqu'à mercredi les cartes sont en vente
-dans tous les dépôts (voir aux annonces) et
jeudi à la Croix-Bléue et à la boulangerie du
Nord.
Armée du Salut.

Il est déjà bien connu que l'Armée du Salut
met à part chaque année une semaine à la-
quelle; elle a donné le nom dé semaine de re-
noncement. Celle-ci aura lieu cette année du
19 au 26 octobre.

Il est pleinement admis maintenant que l'œu-
vre de l'Armée mérite la sympathie duj public.
U n'y a pas bien longtemps que des vues entiè-
rement différentes prévalaient encore, mais
au cours de ces dernières années l'Ar-
mée a si bien justifié ses demandes d'assis-
tance, que peu de personnes mettraient main-
tenant la chose en question.

Nous croyons que nos lecteurs répondront
généreusement p.u présent appel. Les dons
peuvent être envoyés à l'Officier commandant
le poste de l'Armée du Salut.
Sports pédestres.

H s'est fondé en notre ville à la îin Qu mois
d'août écoulé une nouvelle société, le « Spor-
ting-Club La Chaux-de-Fonds », dont le pro-
gramme comprend pour les débute l'athlé-
tisme et la course à pied.

La société organise sous peu son concours
local, réservé exclusivement à ses membres.

Les personnes désirant se faire recevoir de
la société sont priées de se rencontrer ven-
dredi 18 courant! à 9 heures du soir au local,
Café Feuz, rue de l'Hôtel-de-.Ville 16, salle
du premier étage.
Ecole d'horlogerie.

Pouf faire suite au mandat qui lui â été
Conféré lors de la fondation de la Société des
Anciens Elèves, le comité a élaboré un pro-
jet de statuts, qui sera discuté et adopté
ce mardi 15 courant.

A cet effet tous, les anciens élèves de notre
établissement local sont convoqués pour 8
heures et demie, salle n,0 2 (Ecole d'horloge-
rie).

Lé co'mitê C3PP5 SOI! «HS gFSndél fSSfticfc
{Dation, afin de constituer une force capable
de défendre les intérêts dé notre belle indus-
trie, trop souvent menacée.
Les bottes aux lettres.

Nous signalons S l'attention deâ parié-
taires l'annonce piaraissani dans le présent
numéro, concernant les boîtes à lettres incro-
chetables, système Schœchlin, de nature à
donner toute satisfaction à ceux qui voudront
répondre au bienveillant appel de l'Adminis-
tration des postes.:
musique «La Lyre»»

La musique « La Lyre » annonce aux jëûSês
gens désireux de se vouer à l'art musical,
qu'elle ouvre un concours d'élèves pour le
mois prochain. S'inscrire chez le président
M. A, Stehlin, Grenier 32, d'ici au 30 oc-
tobre.
¦J. Gsehler.

J. GAEHLEE, 4, IP L'ôopold-Robérî, La
Chaux-de-Fonds.

Spécialité de CoirgetS. — Sous-vêteménfs,
Bonneterie, Camisoles, Caleçons, Combinai-
sons, Châles, Echarpes, Figaros, Pèlerines,
Fauchons, Ganterie; Voilettes, Articles pour,
enfants, Mouchoirs fil, coton, soie, Mou-
choirs à initiale», Pochettes, Bérets, Guêtres,
Bas, Chaussettes, Cravates, Foulards, Laval-
lières, Ceintures, soie, élastique et peau. —
Cois, Manchettes, Broderies, Dentelles, Ga-
lons. — Peignes, Epingles fantaisie. — Mono-
grammes. — Mercerie. 18083

Sommuniqués

de l'Agence télégraphique suisse
15 OCTOBRE

Prévision du temps pour demain
Averses avec temps frais.

Mise des vins de Morges
MORGES. — Lundi après-midi a eu lieu

en présence de nombreux marchands et cu-
rieux la mise des vins de la commune de Mor-
ges, qui sert de base pour tous les marchés
de la Côte. La mise à prix était de 45 -sentî-
mes. La récolte a été adjugée anx, prix de 50
centimes.

Un express qui déraille
LONDRES. — Le train express venant de

Bristol a déraillé ce matin à 3 heures à
Shrews-Bury. Il y a 16 tués et de nombreux
blessés.

Les chaleurs en Russie II
ST-PETERSBOURG. — Des chaleurs ie-

câblantes régnent dans la Russie sud-esci-
dentale. Les arbres sont pour la deuxième {ois
en pleine floraison. /

Les grands incendies
KEMPEN. — Un terrible incendié a éclaté

dans la ville russe de Wieruszaw, située Sur
r la frontière allemande, vis-a-vis de .Wilhelmi».
bruck.

Trois maisons d'habitation, huit granges St
une quantité d'écuries ont été séduites -en
cendres.

Trois enfants sont Pestes dans les flammés*
L'incendie est dû à une cigarette jetée par;
mégarde dans une grange où on vannait dg
blé.

Wdp ee/ïes

Cote de l'argent fin fr. &£!_ __.

"TU'otre enfant, Martha Brun,
*' était anémique au su-

prême degré, elle n'avait pas
d'appétit, elle était trtîs souf-
frante et triste, mais grâce à.

EmuSsIon 5L0TT
elle est maintenant toute floris-

I 

santé. Après le premier flacon
son appétit commença à re-
prendre et nous sommes tout-
à-fait étonnés de la façon avee
laquelle elle se développe."

(Signé) Alb. Brun.
ZURICH III., Motorenstrasse 9, le 4 Juin 1907.

L'Emulsion SCOTT est des plus nouris-
santes et fortifiantes et en même temps
une des sortes nutritives les plus diges-
tibles qui existent. Quelque terrible
que la faiblesse puisse être, l'Emulsion
SCOTT redonnerala vigueur

et la santé
5» " " M

É 

N'acceptez jamais
d'autres émul-
sion*}, quoique si-
milaires apparem-
ment à l'Emulsion
SCOTT, parce
qu'elles ne sont
pas laites par le
procédé perfec-
tionné de fabrica-
tion "SCOTT."
Pris:2fr.50 S Sfr.

chez (ont tas
PharmaoUnt,

Exigez toujours MM. Scott & Boirne»
l'Emulsion aveo celte Ltd, Chiasso (Tessin) i
marque "le Pêcheur," envoient gratis échut.
marque du procédé tiïlcn contre 50 cent,

Scott en timbres-poste
V1 I f „ Jl ,, .! !,! }9



ENCHERES
PUBLIQUES

Il sera vendu le Mercredi 16 octo-
bre, dès 10 heures du matin et VU heure
de l'après-midi, à la Halle aux Enchè-
res, les numéros échus à l'agence de
Prêts sur gages, rue Léopold-Robert 55,
consistant en : 17781-1

Horlogerie. Montres égrenées or,
argent et métal, bijouterie, orfè-
vrerie, régulateurs , outils d'hor-
logerie et machine à coudre. Mé-
dailles de tir Françsiaes (argent) .

Enchères publiques
de Bois de feu

aux FOULETS (ferma KERNEN).
VENDEURS : L'Héritier frères & Co
DATE : Vendredi 18 octobre 1907,

à S h. dn soir.
DÉTAIL: 100 stères foyard cartelagesI.

80 stères sapin cartelages I.
1800 gros fagots rondins.

TERME : 4 mois sous cautions.
Rendez-vous à la Bonne-Fontaine.

Le GREFFIER de PAIX,
18075-3 G. Henriond.

Couteaux de table
Couteaux à dessert
manches argent, métal

nacre, ivoire, corne
Articles depuis fr. 14 la douzaine

Couteau de poche argent
Bij outerie-Orfèvrerie
Richard Barbezat

33 me Léopold-Robert 33.
4Û1B-81*
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0 Téléphone 828 f ' 0
# &  Tout achat ponr le dehors est Iiïrê franco domicile _*m

Téléphone 156 Téléphone 156

Otto SOHMELZ-VOGT
Bx-asaocié de M. VOGT, dentiste à BIENNE — o—o— Successeur de E. TANNER

6, rue de l'Hôtel-de-Ville
• 

Dentiers A ponts — Dentiers en tons genres — PlombagesAnrifleatlons — Traitement soigné
Prix modérés 17513-11 Installation moderne

E. BOLLE-LANDRY
Orfèvre et Bijoutier

ElfcT O.E3 _S2ïT -A.ÏSa-Ba.TT
-EliT ^ _̂ _̂QXJ_S

»

Choix complet dans tous les articles.
Bel assortiment. Prix modérés

Spécialités : Bagnes, Colliers, Pendantlfs, Bracelets
Chaînes américaines.

a

Reproduction de Photographie sur émail
'Ressemblance parf aite. travail artistique.

ORFEVRERIE en argent forgé
Couverts de style. Orfèvrerie de table.

Orfèvrerie métal argenté des meilleures fabriques
Eayserzinn - Geislingen - Christofle

Bronzes galvano. — Statues et Bustes en marbre
de Carrare. 16151-9*

Tricotage à la Machine
Travail soigné. — Prompte exécution .

Spécialité i
CAMISOLES CALEÇONS

¦Aj-ticles en oôtoaa. carmette
mile Louise Robert

19, Rne da Pont 19, au Sme étage. 17338-4

M. ANTOINE BREGUET, cafetier à La Chaux-de-Fonds

offre à vendre
de gré à gré

SON IMMEUBLE
Rue Alexis-Marie-Piaget N " 1, route de Bel-Air, renfermant un
Restaurant bien achalandé, des appartements, plus une grange et une
écurie. H-7185-C 17944-3

Prière de s'adresser pour tous renseignements au notaire Charles
Barbier, rue Léopold-Robert N° 50.

Atelier de Ferblanterie
s

Les soussignés ayant repri s l'Atelier de Ferblanterie Charles STEINER-
LESER, rue de la Boucherie 5, se recommandent vivement à MM. les architec-
tes, entrepreneurs, gérants d'immeubles, propriétaires , ainsi qu'à l'honora-
ble public en général, pour tous les travaux concernant leur profession.

Ferblanterie pour bâtiments et autres. — Coûteuses. — Fourneaux. — Caisses
d'emballage et à ordures. — Installations de conduites d'eau et fonte pour bains,
éviers, W. C, etc. — Réparations en tous genres. 17835-2

Par un travail prompt , consciencieux et à prix modérés, nous espérons
mériter la confiance que nous sollicitons.

Auguste KLEIBER et Emile FARINOLI.

Le Ferme-Porte automatique
„LE PERFECT "

est, après de sérieuses expériences, le meilleur système
à ce jour pour notre climat. Recommandé par MM. les

j _ _ _ _ _b
________

% architectes, entrepreneurs et
_™m^tiKi'ÂMm«7lrS propriétaires. Plus d'un millier

_J__ \&ï"- _k .. ^^ posés sur place et les environs.
Pswl , j | • Marche irréprochable. Grandeurs pour toutes
H p^tSë *

es P<>rtes. Pose gratis pendant 1 mois,
J?ïSmmmWmwÈÊim. aPr*s ils seront facturés ou repris. — Se reeoomaide

PW EDOUARD BAOHfflAlVfl.
Atelier de serrurerie rue D.-Jeanriohard 5, derrière le Casino
Exige la marque ..Perfect" Tôléohona 48. LA Chaax-de>Fonds. 17B85-14

ENCHêREF̂ UBLIOUéS
do Bétail et de Matériel agricole

AUX BBESSELS (Crêt-du-Locle)
¦

Ensuite de décès el pour cause de cessation de culture , Dame Veuve Chris-
tian BURKALTER , aux Bressels, par les soins de l'Etude JACOTTET & BERSOT, au
Locle, exposera en vente aux enchères publiques, à son domicile, Lundi 21
Octobre 1907, dès 10 beures précises du matin, ce qui suit : 17934-4

Deux chevaux de 4 et 5 ans, bons pour le trait et la course, 2 bonnes ju-
ments également pour le trait et la course, 1 pouliche de 13 mois, 15 va-
ches laitières dont -S prêtes à vêler et les autres portantes pour différentes
époques, 2 génisses portantes, 2 élèves de février, 8 porcs à l'engrais, du
poids de 70 kilos environ.

Huit chars à échelles, à ponts et mécaniques, 2 voitures à ressorts, 1
tombereau avec pompe à purin, i-tombereau à terre à bascule, 1 charrette
à lait , 1 charrue Hirt , 2 herses, 2 traîneaux à brecettes et mécaniques, 4
glisses à pont el à fumier, 1 brancard , 2 bennes de l/s ms, l machine à bat-
tre, 1 scie circulaire, 1 hache-paille marchant avec manège, muni de 20
mètres de transmissions, 1 brouette à herbe, 1 gros et 1 petit van , 1 chau-
dière porta tive de 80 litres, 4 harnais complets, 1 dit à l'anglaise, 1 selle
avec brides et chabraque, couvertures de chevaux, 1 banc de menuisier
avec outils , 1 meule sur afiût , 1 lot de bois de charronnage, plus des lits,
tables, buffets, potager, etc. et quantité d'outils et objets serrant à l'usage
et à l'exploitation d'une grande maison de ferme.

Il sera vendu en outre 130 à ISO toises de foin et 10 toises de regain en-
viron, à consommer sur place.

Ecurie bien éclairée pour 30 pièces de bétail.
Moyennant cautions solvables, il sera accordé six mois de terme pour les êchutes

supérieures à fr. 20.— ou au comptant, 2 % d'escompte.
La Chaux-de-Fonds, le 11 Octobre 1907.

Le Greffier de Paix,
G. HENRIOUO.

JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D*ANNON©ES
paraissant à la Chaux-de-Fonds, tons les jours excepté le Lundi



Le Suisse sous les drapeaux
BIBLIOGRAPHIE

goia arinalefct militaires iracontées au peapléi
pair, le colonel Emjla B£ey, ancien prési-
dent de la Confédération. Un volusae splen-
'didénieint illustré pajr , Evert sa» Muyden.
15. Uvraâaops mensuelles ai 1 fc  35 cent.
pouc les souscripteurs, fr4 2 pouî; les non-
souscripteurs. Neuchâtel, F. Zahn, éditeur.
Peu de nations ont un passé militaire aussi

glorieux que la nation suisse. Notre petite
patrie, que ea situation même sortait en
continue! dajnger, d'invasion a su, au cours
des siècles, défendre avec* une vaillance ad-
mirable son intégrité et ses libres institu-
tiors. Il est étonnant qu'elle ait pu résister
aux rudes assauts qui lui ont été livrés sans
relâche. A quoi faut-il attribuer, les succès
mûitairels de nos aïeux? A leur nombre?
Assurément pas, car toujours les Confédérés
eurent' ai se défendre contre des ennemis
supérieurs en quantité. Le secret des vic-
toires multiples emportées depuis Morgarten
ou Sempach est tout entier dans un ardent
«Amour pour la Patrie», dans nne indomptable
volonté dé mourir, plutôt que de subir le joug
de l'étranger.

Ces*, du resteV ëS qttë dit éloquëmmétot
M." le colonel E. Frey, ancien président dé
h Confédération^ dans la préface du livré
superbe qu'il a écrit sous le titre «Lé Suisse
sous les drapeaux », édité tout dernièrement
par M. F. Zahn, à Neuchâtel. «Je voudrais!,
écrit M. Frey, avoir réussi S persuader le
lecteur que toutes les grandeurs de notre
passé, nous les devons à l'amour de la liberté
dont nos pères furent toujours animés â un
plus haut degré que tout autre peuple dé
l'époque ».

Cette citation indïqtfë quel est l'esprit qui
anime «Le Suisse sous les drapeaux »,
œuvre de grande beauté, qui n'est en au-
cune façon une nouvelle histoire de la
Suisse, mais bien plutôt une oeuvre originale,
non encore parue, qui raconte les hauts faits
militaires de nos ancêtres.

De nos jours, où le patriotisme est battu
éfi brèche, il n'est pas inutile de rappeler à
la nouvelle génération que c'est le patrio-

mm iè nôS pôïéS quî S fofcé Yêf tahgèt S
respecter lai terre d'Helvétie, et que sa la;
guerre de conquêtes est un mai contre le-
quel il faut lutter avec énergie, la guerre
défensive est un devoir, douloureux sans
doute, mais un devoir sacré. # .,

Ce livre est superbement illustré. Un peintre
dé grand talentr, M. Evert van Muyden, de
Genève, a créé 150 compositions originales
d'une beauté parfaite. La bataille de Mor-
garten, celles de Laupen, Sempach St-Jac-
ques, Grandson, Morat, etc., la Prière avant
la bataille, la prise de Chilien, l'Escalade et
Cent autres illustrations émerveilleront à coup
sûr le lecteur. Ajoutons que la partie docu-
mentaire de cet ouvrage comprend 300 re-
productions tirées d'anciennes archives.

«Le Suisse sous les drapeaux », qui a coûté
dé longues années de travail et de patience,
réserve à ses lecteurs des heures d'intime
satisfaction et mérite d'être chaleureuse-
ment recommandé à tout bon citoyen, d'au-
tant ping que soja prix est excessivement
ffiodéré.

Feuille officiell e suisse du Commerce
Bureau de la Chaux-de-Fonds

La maison «Pécaut frères, Halle aux Mon-
trœ », société en nom collectif ayant son siège
à La Chaux-de-Fonds, a modifié, à dater du
l«r septembre 1906, sa raison de commerce
en celle de «Pécaut frères », et son genre ie
commerce est actuellement : Fabrication et
vente de coffres-forte incombustibles et incro-
chetables, fabrication et commerce d'installa-
tions de bureaux modernes. Locaux : 133 et
135, rue Numa Droz.

La raison «R. Debrot, maison Excelsior »,
à La Chaux-de-Fonds, fabrication et vente
d'horlogerie, est éteinte ensuite de renoncia-
tion de la titulaire.

La raison « Eugène Perrochet», à La Chaux-
de-Fonds, est éteinte ensuite de renonciation
du titulaire. L'actif et le passif sont repris
par la nouvelle société « Perrochet et David ».

Henri-Eugène Perrochet, d'AuVerniér, do-
micilié à La Chaux-de-Fonds, et Ernest Da-
vid, de Rueyres (Vaud), domicilié à Yver-
don, ont constitué à La Chaux-de-Fonds, sous
la raison sociale « Perrochet et David », une
société en nom collectif, commencée le 1er
avril 1907. Genre de commerce : Cartes pos-
tales illustrées en gros. Bureaux : 48, rue du
Parc. Cette société a repris l'actif et le pas-
sif de la maison «Eugène Perrochet», ra-diée.

La procuration conférée par la société ano-
nyme « Etablissement Orosdi-Back », à Paris,
pour gérer la succursale de La Chaux-de-
Fonds, à Louis-Alfred Besse, est éteinte. Par.contre, la société donne procuration collec-
tive à Albert Mottet, de Paris, et à Albert
Jaquet, de Rochefort, tous deux domiciliés à
La Chaux-de-Fonds, pour gérer là dite succur-
sale.

âC I ?99p MJ. j ~m:mpj wM7j aV ?
Dentiste Américain 1

La Chaux-de-Fonds TéLéPHONE
6, RUE DU PARC, 6 g

Fabrique de produits en ciment

L'Héritier Frères
La Chanx-de-Fonds

t=t 11 s-twiATT—rL s -ci*© eau* Oona.n3.eroe ISO

Installations modernes pour la fabrication Vente de matériaux de construction, ri-
de la pierre artificielle, en ciment com- ments, chaux et gyps de toutes mar-
primé. ques ; sable el gravier de Coffrane ;

Poutrelles en béton armô, pom construc- tuyaux grés, etc.
tions diverses ; brevet c_3 n» 38279. Planches de roseaux pour gypseurs ;

Briques ciment, de toutes dimensions ; lattes, liteaux, brouettes pour entrepre-
— spécialité de briques escarbilles ; — neurs ; belle pierre de maçonnerie de
tuyaux ciment. carrière, de la Recorne. 16557-11

Dépôt à la Gare des Ponts-de-MartelF GROS PET /I TT. 

Logements à louer
de 3.4 ou 7 pièces, pour le 30 avril ou époque à convenir,
dans maison en construction à la rue Numa-Droz, avec tout
le confort moderne, gaz, électricité, chauffage central, cham-
bre de bains et chambre de bonne ; conviendraient aussi
pour atelier. — S'adresser à Mme Vve L'Héritier, rue Léo-
pold-Robert 112. 17969-11

f / C  Tout le monde est d'accord que

M O 9844 17576-38 est le meilleur brillant à métaux
Fabrique. Lubszynski & C; Berlin NO. 18 EN" VENTE PARTOUT

m*smMaa*a*a*m*ammm*a*a*a*a*a*m*m***Ê*a*a*a*a*m*** ^̂

H ____ m\____ ____ ^M h
9. RUE NEUVE . LA CHAUX-DE-FONDS | Lèop..Robert 72

Da ler an 31 Octobra.1907, tous les jours, jusqu'à 5 heures du soir, samed
et dimanche exceptés, dans les deux Officines 14648-45

RISTOURNE 1906-07, 4% snr tickets VERTS
DIVIDENDE 4 °l payable- 8ur P™88111-'»01» des coupons d'actions 1907

^BAN QUI^ËDERA^^H (SOCIÉTÉ ANONYME) I
B LA CHAUX-DE-FONDS (Sulsie) 3
B Direction centrale : ZURICH ¦
m̂ Comptoirs : BALB, BERNE, LA CHADX-DE-FONDS, OENéVB, LAUSANNE WÊt
H ST-QALL, VEVEY, ZURICH ' BS

I Capital social : fir. 30,000,000 Réserves : rr. 5,250,000 H
Bjj Nous recevons en ce moment des Dépôts d'argent, aux conditions 1

I suivantes : » ,
_B jg O| contre Bons de Dépôts de 1 à 5 ans ferme, munis de coupons à 1
¦f ¦» |0 détacher ; ¦

¦ 4 |4 lo sur Carnets de Dépôts, sans limite de somme. 17038-33 1

B Nous recommandons nos chambres d'acier (Safe-Deposit), pour la S
1 garde de titres, valeurs et objets précieux. Sécurité et discrétion complètes. S¦ I (Comptes personnels et comptes joints.) gçgj

Cortifioeft
Le soussigné, âgé de OŜ ans, était atteint depuis longtemps d'une ponction dou-loureuse à la poitrine gauche, sueur nocturne, privation de sommeil, éructation, trem-blement des mains, marche vacillante et lipopsychie. La cure de deux mois par letraitement par correspondance de la Clinique «Vibron », à Wienacht (autrefois la

Clinique Glaras), a produit un résultat surprenant. Le soussigné se porte tellement
bien, comme il en peut être conforme à son âge. Il ne fait que donner des marquesde sa gratitude en vous autorisant à la publicité de ce certificat. Biergasse 4, Galw(Wurtemberg), le 8 Juin 1907. Martin Lœrcher. — Certifié l'authenticité de la signa-ture, Calw, le 8 Juin 1907, la Municipalité : Unz. — Adresse : Clinique «Vibron »,Wienacht, près Rorschach (Suisse). 3

Réouverture du Graud Hôtel du Col-des-Roches
aa-aFtTStxnEî. —r—rersT'—i

Tous les jours, Table d'hôte à 2 fr. 50. — Bepas à la carte i toute heure(cuisine française). — Magnifique installation pour noces et banquets. — Prix modérés.
Grand Bal de famille tons les Dimanches

Salons particuliers — Auto-garage — Ecurie et remise 17285-6
Pension et Chambres au mois Téléphone

¦¦¦__¦¦ •¦¦_¦ • ¦¦ ¦¦¦¦
Apprentis

mécaniciens
Tons les parents, tuteurs ou personnes

désirant placer des jeunes geas, comme
apprentis mécaniciens, peuvent demander
tous renseignements à notre délégué pour
la surveillance des apprentis, M. P.-E,
Bonjour, rue de l'Est 18.

Notre profession exigeant des connais-
sances toujours plus étendues, le place-
ment des jeunes gens comme apprentis
doit être examiné très sérieusement.

Syndicat
5430-7 des Ouvriers Mécaniciens.

Les Sociétaires de la Fromagerie des
Cœndres (Sagne), offrent leur lait à ven-
dre pour cet hiver.—Pour tous renseigne-
ments, s'adresser d'ici au 16 courant, a M.
Louis Ducommun ou à M. Guillaume
Boos, aux Coeudres. 17822-1

- MIEL -
M. Charles COMTESSE arrivera le

Mercredi 16 courant, sur la Place dn
Marché de La Chaux-de-Fonds, avec du
beau miel extrait et en rayons. 18092-1

Avis aux Ménagères I
En cas de mauvais temps, renvoyé &

8 jours. 

.tUU.1 U -L>_E1

CL-E. Gallandre, notaire
rae de la Serre 18

Pour le 31 octobre 1907 :
Philippe-Henri-Matthey 7. Pignon,

2 chambres et cuisine. 17618-2

Progrès 87. ler étage, 8 chambres et
cuisine.

Progrès 89 b. ler étage, 3 chambres et
cuisine. 17617

Pour le 30 avril 1908 :
Philippe-Henri-Matthey 9. Bez-de-

chaussée, 3 chambres, corridor et cuisi-
ne, cour, lessiverie et jardin. 17619

\̂Av§̂ -ltMsJi
f Succursale à Berne ï
1 rue Monbijo ii 8 J

I GrandeExpositlon I
I de CHAPEAUX |i
B JBxaéola-lit-» de la SVXaisoxx B

1 Chapeaux garnis de S à i 2 fr. I
| Fournitures pr Modistes I
IAu firand Bazaniu Panier Fleuri!
B °VOî> les étalages. "Voir les étalages . BW ¦Tiwgamminmiv % iiiiM i ii»;y i l i Lunt-H-ffi

Revoici, p o n t, lai 22mei aimée, prêt déjàl
pour; 1908, et au chiffr-e de 60,000 exem-
plaire, le brave et excellent «Almanach du,
tempérant ». Sa couverture joviale surmonte
d'une croie bleue de bon augure une tou-
chante idylle familiale, et ses articles sont
animés du meilleur, esprit, sans alcool bien
entendu, niais non pas sans bonne humeur.

Qu'il poit 10 bienvenu, le brave «Alma-
nach du (tempérant», édité par Atar à Ge-
nève et Bichsel à Lyon. Pour; 30 centimes,
il est bourré de bons conseils, de gravures
et de cécits imagés.

. Almanach du Tempérant

«L'Oncle Scipion», paa: André Thèuriefe m
l'Académie française.
Le talent d'André Theuriet, le regretté

romancier, était l'un des plus séduisants, un
des plus justement adaptés» à toutes les clas-
ses de. lecteurs franchis.

E était donc tout naturel qu'une bibliothèque
littéraire et éclectique comme la Nouvelle
Collection Illustrée Calmann-Lévy fît une pla-
ce aux oeuvres de l'illustre écrivain.

«L'oïiclë Scipion» est uni des romans les
plus parfaits du maître. (Test d'abord une
remarquable étude, de psychologie.

Il est appelé & un immense succès dans
la Ncuvelle Collection Illustrée Calmann-Lévy.
Rappelons que cette même Collection pu-
bliait le mois dernier; le tragique roman de
Jules Leiaaître, «Les Rois».

«Guidé-Horàire-BijoU du Canton de Neuchâtel.
— Sandoz, Guinchard et Co., éditeurs, Neu-

châtel, — Prix : 20 centimes-
Cet horaire est très complet et bien établi.

On y trouve, outre! les C. F. F., toutes les
lignes secondaires, Bateaux àl vapeur et Fu-
niculaires de la Suisse romande, les Postes
du rVme arrondissement et divers rensei-
gnements utiles à tous.

Une jolie bibliothèque I M. 8€&H8 i~ 
REVUE THÉÂTRALE "

finliMnl i lt Diiiu-di-Fonds (oui In jourt it tjntuli
QUINZIÈME ANNÉE

Les annonces pour la Saison 1907-1908
sont reçues dés ce jour Case 438 et à la
Librairie Courvoisier, Place du Marché.

gjj LA SCÈNE se distribue gra tuitement dans B
E tous les Hotels , Cercles , Café s, Magasins de ta- $3
9 bacs, etc ., et le soir d l'entrée du Castno-Thédtre 9
H Publicité efficace. -~sm i

Des enfants délicats,
éprouvés par l'étude ou entravés dans leur dévelop-
pement , comme aussi des adultes , anémi-
ques, Surmenés, énervés ,- se. sentant faibles,
facilement excités, épnisés avant l'âge, font usage
avec grand succès du fortifiant l'Hématooène
du D' HOIHMEL..

L'appétit se réveille, les forces in-
tellectuelles et physiques reviennent
promptement , tout le système ner-
veux se fortifie. 15784-42

— Se vend dans les pharmacies. —

Avis aux Abonnés
rions informons nos Abonnés

du dehors que les rembourse-
ments d'abonnements

pour le Quatrième Trimestre
viennent d'être remis à la poste.
En conséquence, nous les prions
de leur réserver bon accueil.

t'A t/minisira tion.



fefi PeHquee. II était VeMu là' jcomm'e. S un pèlerinage et c'était
au grenier: <pf û montait.

Au grenier, rien que des traces Ue feang.
Bancaire, appuyé contre le mur, la tête basse, resta long-

temps rêveur. Peur à ipein, il oubliait le lieu où il se trouvait.
Il songeait au passé si récent, depuis cette nuit où dans la
Wairthe il avait sauvé Marcelle qui, se noyait. Que de choses
dans les quatre semaines qui suivirent.'... Leur, fuite à tra-
vers l'Allemagne enfiévrée et la journée de Gravelotte, si
terrible d'angoisses, puis leux séparation... et leur, rencontre
en cette non moins terrible journée 'de Sedan... puis la mort...
Cotame il avait été courft. ce rêve qui pourtant, dans la
vie du jeune homme, avait marqué une 'empreinte ineffaçable!

Une main [ï'appuya sui; son épaule.
— Qufeet-ce que vous avez donc à pleurer, mon brave

garçon?...
C'était la paysanne qui l'avait accueilli tout à' l'heure. Ne

fe voyant pas r»sdescendre, elle était allée voir ce qu'il
faisait.

— Oui, je pleure, dit Bancaire d'une voix assourdie...
Je ne m'en cache pas... C'est fc[ue j'ai perdu ici ̂ quelqu'un |.que
¦faimaie bien... -

— Un officier?
— Non.
— Un soldat, alors? Hélas! les chambres étaient pleines»,

fle cadavres et les Bavarois em ont eu pour une heure avant
dTavoir fini de transporter tous les corps à, la fossé "com-
mune...

'A la fosse commune! Marcelle!... Oh! mon Dieu! mon
Dieu!....

— Oui, c'est triste de ne pas savoir où aller pleurer,
«es mortSa.. De quel régiment était-il, votre ami?

Il secoua la tête.
— II m'était pas soldat...
— Alors.: quoi? q-ufest-ce qu'il faisait, au milieu d'un

pareil désastre?
— C'était nn enfant... venu du fond de l'Allemagne...

tm enfant doux et souriant, et joli, joli!... et qui, même, ne
savait pas parler français...

— Quinze ans!, à peu près? dit la paysanne, surprise.
— Oui.
»— Délicat comme une iiiie.
— Oui, joui... hêlag!...
— Brun, avec de grands yeux, des yeux grands comme

— Oui oui... Ah! voua l'ayez vu!... Blessé! Une blessuçe
terrible! En pleine poitrine... Et maintenant, dans la foese
comprane, son pjapvre petit corps... Ah! que c'est cruel, mon
Dieu! que c'est cruel!

— Mais il n'est pas mort!
Bancaire regarde la bonne femme.
H n'a p>ais compris.
Ce n'est pas elle; qui a prononcé cette phrase-là, c'est son

rêve) à lui» le rêve auquel il s'abandonnait tout à l'heure , qui
continue...

Pas morte, Marcelle!
M&Fcelle sanglante qtfîl avait tenue inerte dans ses bras.
Pas morte, la douce enfant, dont la suprême parole avait

«té :
*- Je vous aimaisl

D dit très bas :
— Hélas! madame, il est mort... Je le sais... je l'ai vu...

3 est mort...
— Je vous dis que non... Oui, on l'a cru... parbleu... On

l'a cru si bictfi qu'on l'a enlevé comme les autres pan» les
pieds et par la tête, qu'ojn l'a jeté dans un chariot au
milieu d\m tas de cadavres et qu'il ne s'en est pas fellu
de beaucoup qu 'il n'allât mourir pour de bon, dans lejj rand
trou...

Eperdu, Bancaire lui ai saisi les mains...
— Dites-vous vrai? Ne vous trom-^ez-vous pas?
— Oui, je dis vrai, mais, s'il vous plaît» ajouta-t-allo en

riant, ne me serrez pas si fort les poignets, vous allez
tout casser...

— Une preuve, une preuve qne vous ne vous trompez
Rai??...

— D'abord, il n'y avait que ce jeune garçon chez nousj le
jour, de la bataille... Lui peul, et point d'autre... Ensuite,
comme; il a été isauvé par, nne femme des Quatre-Chemins, tin
hameau pas loin d'ici, commei il a été soigné par elle, Somme
depuis le jour de la bataille, il n'a pas quitté le pays jet
qdfil y! est encore, vous pourrez vous jassnreE par vous-giêmS
si je me trompe! ou si j'ai raison.

Bancaire la considérait, les yeux grands ouverts.
Un frisson intense le secouait.
— Oui, oui, murmurait-il, je deviens fou, voilà' lai vê»

£ité,..
— Mais non, mon pauvre garçon, vous ne davené? Jj ât

feu...
— Alors, tout ça, vous ne l'inventez pas?
— Aussi vrai que je voudrais qu'il n'y, eûtj plus un: eau-

de tous (ces Prussiens sur la terre, je n'ai pas inventé un n^oi..
— Ah! madame, madame, disait-il, affolé par la joie, trem-

blant, sanglotant de trop de Jj onheur, (jamais je n'ai été aussi
heureux, et c'est ai vous, ouii à' vous, que j $  le dois... Oh!
que vous êtes bonne...

Elle riait.
— Ma foi, mon garçon, je n'y. suis pour rien... Le preV

mier venu dans le pays vous aurait renseigné aussi bien .guei
moi. L'histoire est connue. Et ie dois ĵouter, pour vous
rassurer, que le petit n'a m,anqué de' rien, p & il a. au; la
chance de rencontrer une bonne vieille qui l'a traité couine
s'il était son enfant... Tout le -inonde£ous 10 dira...

— Aux Quatre-Chemins; n'est-ce rça»? J'ai bien retenu
le nom?

—- Oui,
r- Cest loin d'ici?
— A doux pas. .Vous passez Bazeilies, vous traverses

la Meuse... De l'autre côté, vous rencontrerez des gens qui
vous indiqueront la route, et aux Quatre-Chemins, on vous
montrera la maison...

— Oh! merci, merci, madame...
— De rien, mon garçon. Cest moi qui suis bien heureuse

de vous avoir fait tant del plaisir... Par, le temps qui court,
les occasions sont jares ...

Us descendirent.
Jarlot et Buscout se chauffaient en attendant leur .corn»

pâgnon. Sur la t^blej, la bouteille,r à laquelle ils n'avaient j>as
•touché.

LA Ummtà
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Mais, pas exemple, ce qu'elle' avait deviné, la pauvretïe,
c'est qu'elle allait être obligée de' quitter cette hospitalière
(deimour.e où elle avait r.etrouyô la santé, le bonheur, de
la joie. Oui, c'était fini. On allait fermer la maison. JJn
3ojVl pwshain, tout serait vendu. Et elle, la petite étran-
jgère, quo le hasard avait conduite là1, elle sten retournerai^
tojrte seule, sous la pluie, dans le grand froid de décembre,
fioua les neiges incessantes, par; les chemins, exposée à'
tantes les aventur.ee.

— Non, non, pas cela! pas cela!...
Est-ce qu'elle pouvait s'éloigner de ce pays, le sien,

pufeque c'était le pays de sa mère? Non, non. Elle resterait.
Elle trouverait bien une âme charitable. On aurait pitié
de sa jeunesse. Puis, sa mère n'était-elle: pas là? En grand
secret, ne pourrait-elle aller, lui di£<9( :

— Je fiuia ta fille!
Alors un frisson de terreur.
— Et si je suis cause d'un nouveau malheur? que faire ?
'A qui demander conseil?
Ah! si Jean Beauciaire avait été là? Avec quelle con-

fiance elle lui eût tout dit. Mais Jean Beaucaire était
mort; plusieurs fois, à la maison Bourgerie, où ils s'é-
taient rencontrés» à cette maison des «Dernières Cartou-
ches», où se rencontra durant des heures d'agonie l'hé-
roïsme de l'armée de Sedan, elle était allée demander,
dep renseignements. Elle avait fait le portrait de Beau-
cake. Hélas! parmi tant da morts, parmi tant de prisonniers,
dans ce dés-astre, est-ce qu'on savait? Mort! lui avait-

on dit. Et elle priait tous les soirs pour ; cet ami 'de qïïelqogg
jours, si vite enlevé à' sa tendresse naissante,

La justice avait fermé la maison.
Elle avait apposé les scellés suc toutes les portes, eut,

tous les meubles.
Marcelle fit un paquet de ses bardes.
C'était la seconde fois qu'elle! était obligée; SI && trf c»

(ep préparatifs; la première fois, au loin, d&gg la S»$P£&
•après la mort de Lina.

La voyant dans là dénuement absolu, là bonne Marie/
'Jeanne, tout en la soignant, s'était ingéniés! à» iuj SPJ.Xe.e-
tifumer un petit trousee&H.

EUe réunit ce qui lui appartenait.
Ce dernier jour, qu'elle paissait IU était Um triste, giifi

la' neige durcie pa* les gelées, qui fionvîait la,' aQampagnjg
entière, tombait upe biuffio épaisse, sa feojyll3E<ï M _t_i.

Pas un cri d'oiseaux. Las oiseaux .Couraient paj ce feoid.
On les ramassait raidis, petits paquets de pluies ialors'as
et misérables, auprès de maisons où ils étaient venus d'ins-
tinct démoder secours.

La Meuse roulait des blocs de glaçons; parfois, aux
endroits où le courant était moins fort, elle' était prise,
dfnnei rive à l'autre.

Et c'était par ce froid, par; cette journée lugubïe, quti
Marcelle allait partir...

Elle avait tout réuni, tout ce qu'elle tenait de la générosité
da la paysanne.

Et dans ses bardes, elle cacha lé livre* de «Télêrfiaque».
— Garde-le toujours! Ne t'en sépare jamais! avait 'ait

Marie-Jeanne.
Et à plusieurs reprises, la vieille avait pçojftoflgé sa

mot bizarre? :
— Fortune! Fortune!
Mais Marcelle ne comprenait pas.
Ce mot bizarre, elle ne s* lo rappelait même plug.
Elle gardait le livre précieusement comme jog gatd&

une relique, parce qu'il lui venait de celle qui l'avait guéaej.
Enfin, elle était prête : son paquet de hagd.ejs SUE £§g$

genoux.
Elle alla s'asseoir auprès de la fenêtrel,) à la plaoe favorite

de la veille, tout près des pots de géraniums qui nfavaient pfejg
de fleurs depuis longtemps, dans 1® fauteuil de paille oa
la morte avait tant de fois relu Voltaire et Rousseau, fifoàli
n'avait été dérangé, depuis la catastrophe, dans llntéri-teQ
rustique. Les chais»3s étaient toujours à la place, qu'ejl&j}
occupaient depuis un temps immémorial. Et près au fltfJMBfc



80& BS Soîfi, lé a couveï» ©ï la' chaufferette sur lesquels,
gvant ea paralysie, Marie-Jeanne, en lisant, réchauffait ses
fjieds, enveloppés d'épais chaussons rouges et verts...

JDPune propreté minutieuse — qu'elle tenait de Lina Kiel'fer
im. ajarcelle avait balayé, "ciré, frotté, épousseté. Les meu-
bîaa taisaient. Elle avait voulu accomplir sa besogne
Hei jDQJSnagare jusque la dernière minute, comme si la bonne
Sktarie-Jeanne avait été là, pour la voir et pour lui sourire...

Et maintenant plus rien ne l'empêchait de partir .
-Pourquoi donc ne partait-elle pas?
Cest qu'une espérance — oh! si lointaine, si confuse! —\

testait en elle... Dans ces cœurs de seize ans le désespoir n'a
jgtrère de prises. Oui, elle espérait qu'une femme se souvien-
dr]ajt de ea misère, une femme qufelle aimait-tà l'adoration, une
gejrjwnjé qui lui avait montré, à1 elle, tant de tendresse ! sa
ffièfca!

jEllé eSpérait qUe ce doux visage attristé allait apparaître
Spjojlf S .coup. Et que', malgré lé deuil et l'effroi persistant du
cjçjmé commis, ce visage aurait pour elle, pour l'enfant, un
.SOÙrirë.

Oui, la mère allait venir. Elle entrerait, elle l'embrasserait
Sjtt front. Elle lui dirait :

>¦— .Viens, petit; viens, mon enfant; viens te réchauffer ai
(Sota foyegl

-.Voilà pourquoi elle attendait.
Mais les heures s'écoulaient. La mère ne tenait pas.
— Encore une demi-heure! Encore un quart - d'heure!

Encore une minute! se disiait-elle, effarée, ne pouvant croire
qtfoU l'abandonnait ainsi...

Enfinj, il fallut parjtir. Il faisait bien froid. Et dans la
briyne de plus en plus épaisse, quelques flocons rares, es-
pacés, annonçaient une nouvelle trombe de neige.

A Sedan, peut-être que deux personnes s'occuperaient
d'elle1 ; la soeur de charité qui avait veillé au chevet de
Marie-Jeanne d'abord; puis M. Lionel.

M.'Lionel, pris de pitié devant cet abandonné, devant ce
Jeune garçon au visage doux comme celui d'une jeune fille,
ne lui avait-il pas dit, après avoir; reçu sa déposition :

-— Ne partez pas sans m'avoir revu!...
Il avait sans doute l'intentian de s'intéresser a glle.

Mais comment?
Elle alla enjbriass.'e! la yoisinef Geïïrtfdë, vieille amie de]

Marie-Jeanne". .'
— Je suis trop' pauvre pouf te prendre auprès de moi,

petit..., tÇa ferait deux misères au lieu d'une... Ah! si la
jguérrë était finie, peut-être, oui peut-être trouvèrait-oh a
llfoccupér..'. bien que tu n'aies pas l'air trop robuste...

Elle lui glissa; quelques sous dans la main et se cacha'
{ai tête dans son tablier pour pleurer, disant :

>— Pauvïg petit! Pauvre petit! gu'est-pé que ça va dé-

Marcelle ïràve'rsâ; la' fuë* des Quatfe-Çhémins et se diri-
gea' verj s le pont de Bazeilles.

Leatement, presque avec .méthode, les flocons de neigé
gëi resserraient dans le brouillard. Parcimonieusement jetés
•Ju ciel, tefuti à Ifheujre, et comma à' regret, à présent ils com-
Jg^nçaieltil I ga bousculer dans les hauteurs, sous le coup
3ei ïo.fie;t d'une bise coupante. Les flocons étaient encore tout
jtàëfeCviJBV pareils- à de la poussière de' neige, et cela entrait
<jaas Igs £ejux de l'enfant. Gi-âçe a Marie-Jeanne, elle était

chaudement vêtue. Elle avait une vareuse de laine épaisse,
un pantalon de velours avec des guêtres et de solides souliers
ferrés. Un tricot de laine noire par dessus son gilet de ve-
lours et une casquette de fourrure dont elle avait rabattu les
oreillons. Un cache-nez de laine, tricoté aussi par la vieille,
faisait deux fois le tour de son cou frêle et délicat. Elis
avait ramassé un bâton, l'avait passé dans un nœud de son
paquet de hardes et portait celui-ci sur l'épaule.

C'est ainsi qu'elle descendait vers la Meuse, dans la
.brume, dans la neige.

Elles était triste, son cœur était gonflé de larmes; quand
elle fut au bord delà rivière, flaunie par les pluies hivernales,-
elle se retourna pour apercevoir encore le hameau où elle
avait ^prouvé la plus grande joie de sa vie; mais toute
la campagne était invisible, noyée dans le brouillard, dans les
tourbillons qui, de minute en minute, s?épaississaient. Buis-
sons, arbres, maisons, bois et villages, irien [n'apparaissait rj lus.
Elle soupira, et cette fois silencieusement, pendant qu'elle
s'éloignait, la tête basse, ses larmes coulèrent»

A pas lents, sous la tourmente, elle traversa les ruines de.
Bazeilles. La neige cachait les pans 'de murs noircis, les pou-
tres carbonisées, sfétendait partout comme si elle avait
voulu dérober ainsi pour un instant au monde l'œuvre né-
faste des hommes. Mais elle ajoutait sa' tristesse au spec-
tacle lugubre. Aux atrocités commises, elle mêlait sa puis*
sance inerte et silencieuse, son voile mortuaire, les longues
draperies, l'incessante larme glacée! tombant de là-haut;»
tombant encore, tombant toujours, sur le crime' .et sus lai
honte des vainqùeurj s. Et dans cette tombe gigantesque?;
pourtant, des choses vivaient. Des gens étaient revenu^
habiter les murailles restées debout. D'autres avaient hâ-i
tivement reconstruit des masures, des coins de demeure, avec!
des pierres entassées, des poutres, des planches, du torchis,-
Là, ils attendaient, frileusement, la fin de l'hiver terrible'..
Et sur tout cela, encore à cette heure, près de trois mois!
après, un silence de mort, le formidable silence, qui suit loi
catastrophes...

Mais là, non loin de la faute, %e dressé une" grande crôï^
A cet endroit, k>H a cr,eusé une fosse immense, et pêle-mêie>

le soir, et le leadeffia-m. de 1$ bataille, on JJ a enfoui leg
morts.

C'est là1, qu'elle-mémiei a 'été traînée, h'ë donnant plus signe
fie. vie, tquand la dernière cartouche tirée, les Bavarois envahi-
rent la maison Bourgerié.

C'est là qu'elle g failli êiige; jetée vivante, au milieu del
Cadavres.

C'est la que là bonne Marie-JeanneTà recueillie et sauvée.;
Que de fois, Marcelle est venue là, prier!
Car, sans doute, arec les autres, avec ceux qui se sont sî

•vaillamment défendus, repose le pauvre Jean Bauçaire. souff
pette neigé...

Ce soir-là, comme les ast-çejs j ours,' elle' vient s'agenouillëf
ati pied de la croix.

Elle a posé son paquet auprès d'elle.
Elle a joint les mains et elle murmure" :
— Mon pauvre Jean! Mon pauyre Jean! Pourquoi n'ei-tii

pas près de moi?
Elle reste là, longtemps, se laissant 'engourdir par. lé froid.
Et lentement la' nejge tombe sur; elle, l'enveloppe de7 sa1

caresse1 rédoùtaJM*



Trois hommes venaient de sorti r de Sedan, par la por.te dé
Balan et avaient pris la route de Bazeilles.

Un d'eux, très brun , court et trapu, l'air jovial.
Un autre, long comme un jour sans pain, l'air mélancolique.
Le troisième, brun, d'allure élégante sous ses vêtements

pauvreis. !
Tous trois ayaj it à peu près le même âge.
Leur visage était amaigri, fatigué, comme par beaucoup de

tnisères, et les costumes qu'ils portaient présentaient cette
singularité qu'ils ne semblaient pas avoir été faits pour,
.eux.

.C'est ainsi que le plus grand avait un pantalon si court
que l'on voyait ses mollets étiques et que le plus trapu, à
figure joviale, .portait une veste et un gilet qui avaient dû
*ftre taillés sur la mesure d'un ventre énorme.

Avec cela» une allure crâne et décidée.
Et des coups d'œil obliques lorsqu'ils se croisaient, le.

long de la route, avec des soldats isolés ou des escouades
de la garnison allemande de Sedan allant en corvée ou re-
venant des postes avancés.

Nos lecteurs les ont déjà reconnus.
Le plus gragd, aux longues jambes de cerf , c'est Jarlot, lg

Bileneieux.,
La trapu, brun1 et gaï, S l'œil Vi£ S la langue bien pendue,

c'est son camarade Buscout.
Ce (sont nos deux engagés volontaires entrevus ï la bataille;

de| Gravelotte, revus à la bataille ds Sedan, à l'auberge'
deis Dernières Cartouches.

Le troisième, triste et pâli, c'était celui dont, tout à l'heure!
encore, la gentille Marcelle prononçait le nom avec amour...

Celui pour, lequel 'elle prie, à genoux, devant la fosse com-
mune.

Celui qu'elle croit mortLj
Jean Baucairé...
Prisonniers à Sedan, internés avec cent mille hommes dans

tîans la presqu'île d'Iges, emmenés en Allemagne, à Stuttgart,
ils n'ont pu réussir à s'évader qu'au1 bout de deux mois.

Avec des vêtements d'emprunt, ils ont parcouru une partie
du pays ennemi jusqu'en Belgique.

Et les voilà!, .enfin, rentrés en France, pax la. forêt 'M
SaintMengeis.-

Ils ne veulent pas laisser finir lai guerre sans se battre
encore. Ils iront rejoindre quelque corps qui continue de
faire face aux armées allemandes. Mais, auparavant, Ban-
caire les a entraînés vers Sedan. Il est poursuivi par, la
pensée de Marcelle. De. Marcelle morte, hélas! toute san-
glante, dans ses bras...

C'est un pieux pèlerinage qu'il accomplit, sur une tombé...
Et c'est pourquoi ils sont venus tous les trois, par la fron-

tière belge, jusqu'au, bois de Saint-Menges, et de là, quel-
ques lieues plus loin, jusqu'à Sedan...

La voici, la maison Bourgerié, la maison des Dernières
Cartouches.

Cest là que Ma^ceâlel à' été blessée, là qu'elle est morté...
La maison est restée ce qu'elle était, en ce jour sinistre"

3u premier septembre. Quelque chose de religieux semble
l'envelopper. LeS Prussiens l'ont respectée, et c'est vraiment
Comme une petite église^de la guerre, quelque chose de très
Simple, de saint, devant quoi l'on a l'âme attendrie et les
$ Ĵ2&$lêè 

Ae p}§nt§t
.. jgae! égljgg gg ]g gqerr.el JJ& sanc-

tuaire de la bataille! cette humble auberge de village, ïff-
connue hier, si ce n'est des rouliers et de quelques paysans,'
désormais célèbre, à tout jamais, dans les fastes tragiques
d'un grand peuple!

Les trois compagnons y arrivent.
Sur le seuil, ils secouent leurs gros souliers chargée

3e neige, et pieusement, naïvement — ils en ont fait partie,
ceux-là, de l'héroïque mêlée! — ils ûw:it leurs coiffures,
avant de pénétrer dans l'intérieur...

De cet intérieur, les deux Ardennais qui habitent là* ont
fait un musée où se voit la bataille en raccourci, où renaît
le suprême sacrifice... Cinq mille objets retrouvés sur 14
terrain des tombes.... dans le vaste cimetière de Sedan...

Une femme se présente, grande, robuste, l'air ouveet et
franc.

— Est-ce qu'on peut entrer ? demande Baucairé, timide.
— Mais oui, mais oui...
— Même sans rien consommer, car nous n'avons pas d'ar-

gent ?
La femme les regarda avec pitift
Et avec un demi-sourire, où perce l'ironie mêlée de bonté

'de la paysanne :
— Sans consommer, c'est autre chose... Quant à payer,

on vous fera crédit...
Elle les dévisagea, des pieds à la tête.
— Evadés de la Prusse, hein?
— Oui... Et nous en étions, là-haut, le jour où l'on s'est

battu...
Une émotion douloureuse, sur le visage de la paysanne *.
— Mes pauvres gens!... montez... regardez à votr e aise...

En redescendant vous trouverez ici une bouteille de vin...
Lourdement, le cœur serré, assaillis par leurs souvenirs

— les souvenirs dont ils ont vécu sur la terre d'exil — ils
montent l'escalier le long duquel , sur le mur blanchi à la
chaux, sont imprimées des rigola :1e sang dont la source
était là-haut, à lfambuiance du gi\nier.

Et Baucairé, frissonnant, se cache les yeux dans ses mains.
crispées :

Un musée, oui. Partout surgissent des ruines de la suprême!
bataille.

—- Le saàg de Marcelle, peut-être...
Schapska de hulan , épée de cent-gardes, pipes allemandes^

baïonnettes françaises et bavaroises, chenilles de casques
bavarois, épaulettes, casquettes, képis, sabres, fusils, cara-
bines, .ceintures d'officiers allemands, aigles de casques,
gibernes, cuirasses françaises, lances, tonnelet d'une canti-
nière — celui da la bonne vieille qui avait recueilli Mar-
celle sur la grande route des armées — livrets français et
bavarois, gourdes, tambours, gibernes, sacs, obus, moulins à
.café, torches, cartouches, etc., etc.

Buscout et Jarlot flânent devant ces objets, les mainU
dans les poches.

Parfois, Buscout ^extasie.
Il montre une cuirasse percée de six balles.
— Hein! vieux ! quels pruneaux?... Pas de chance, le grb'Si

frère, d'avoir échappé à Morsbronn pour venir se faire
percer ici comme une écumoire...

A quoi Jarlot, flegmatique :
— Sûr! *
Mm slââa Bmmss w. &'9$êm& EM $&S$k \ iw_a\ski*̂ m\\



Cwts public de mécanique
HIVER 1907—1908

Technologie : chaque jeudi , dès le 17 Octobre. 17947-2
Mécanique : chaque vendredi, dès le 15 Novembre. H-7179-G

i S'/i •»- du soir, Eoole de Mécanique, 2me étage.

Il sera vendu i la Gare Jeudi soir
2 wagons d© isosi-s

Fonmesle terre de Paierie^

COURS DE DANSE
BONNE TENUE BONNE TENUEde

M. Jmm-m 3P*»g»7«- <̂3M».A^JL»
Le Cqura commencera le LUNDI 21 OCTOBRE 1807, à 8 >/i heures da soir.

Les Demoiselles et Messieurs, désirant suivre ce Cours, sont priés de s'inscrire au
local, Grande Salle de PLAISANCE, ou chez M. A. POKTENIER, rue de la Char-
rière 13, au Sme étage. 17879-2

L. DESCŒUDRES, Ponts-de-Martel
Fromages gras du Jura Neuchâtelois
qualité garantie extra, réputé le meilleur comme dessert et pour fondues. H-7093-Q

GROS — BEI-GROS — DÉTAIL
Envols par colis postaux en remboursement franco depuis 5 kg. à tr. 2.30 le kg,

Prix de gros pour Hôtels. Pensions, Restaurants. 17530-1.

Dès ]MCerox»edLi 16 Octobre

F. E. 1 Ls Confection F. IL Z.
()S»o«B7â«é*»é anonyme)

Vêtements pour Homes, Ieunes Gens el Enlanis
k̂mWmj ^JSamrmmmi "WaKH-rTrjE

Ouverture ci© lst SaisorL? ATxtoxo.xi.e-XXi'V'exr 1907«1008
gg. .A- ]gr o ̂ JT m

i zz xxx x~- ¦— VI
mmt______mmasmmmmmmm—mm—mmm— ^m ***m***M~m ^M«M-a_Hi. -̂eaHMMnMHH ^MMa_iM---.---aM_a«M_w-w «-a----a-«-i-HHMWMM^M«MMH m 

¦¦ 
aW-^ â»-^——mm *Mm—mas—»-——w-——-». <M ĤM--- -̂--B---»»>.M---BM_---M-M-.

Costumes Pardessus hiver Pantalons Hommes Costumes d'enfants Pardessus hiver Pèlerines molleton
jolies fantaisies foncées pour dernières modes el Nouveautés unis et fantaisies nouvelles en loden pour « l'Ecolier s pour Enfants garanties imperméables

nommes, depuis depuis depuis extra-solides garantis, depuis doublés flanelle tout laine et depuis
20a38 fr. 29 à 38 fr. 690 à 12- fr. 7 50 ft 15.— fr. cois velours depuis 4.50 a 22.— fr.

t .  

. " _ \ 7~~~ ! : , . ' " Nouveaux modèles, Costumes Mômes articles pour hem.
içons et fournitures extra- g Façons soignées et tissus Pantalons tissus anglais très derniers genres, en bleu et Extra-soignés et doublés mes, depuis 1809-3-1

soignées irréprochables fins, depuis fantaisies extra-soignées. chaudement Q *JB a QO f»
ie 40 a 75 tr. | ie 40 . 78 fr. 151 25 fr. | da 15 à 35 fr. | de 18 a 38 fr. | ' _r__t *_*_. '

f U T "  Voyez nos étalagea et comp arez nos p rix ! "WB
Maison de confiance Pris fixes

ENCHERES
PUBLIQUES

L'administration de la faillite Louis
lUanghera fera vendre aux enchères
publiques le Lnndi 91 Octobre 1907,
dès 2 heures après-midi, à l'Hôtel
des Tilleuls, aux Planchettes :

De la verrerie, des services, 1 lot de
cartes postales, du tabac et des cigares.

Des meubles, tels que tables, bancs,
tabourets, lampes, 6 Vite pour ouvriers.

Du matériel de carrière , barres à mines,
masse coins en fer, des chaînes, enclume,
fournaise, grue , plaque tournante, brouette,
crics, 1 wagonnet avec rails, (80 mètres
environ), 2 baraques en bois, 1 lot de
pierre, 1 lot de mœUons taillés.

Office des Faillites,
H-7224-C Le Préposé.
18125-3 H. HOFFMANN.

Â louer à Cormondrèche
de suite ou époque à convenir, un loge-
ment de 2 chambres, cuisine, dépendan-
ces ; eau, gaz ; 23 fr. par mois. — S'adr.
à M. Â. Bourquin, Grand'Rue 42, à Cor-
mondrèche. 17876-1

A LOUER
pour le 31 octobre prochain, APPARTE-
MENTS de 3 pièces, cuisine, chambre de
bains.

Assurés parfaitement secs par dessiccation
artificielle.

Numa-Droz 152
S'adresser à M. Alfred GUYOT, gérant,

nie de la Paix 43.
H-7140-G 17600-3

agriculteur cherche à entrer en relationsavec Hôtel ou Voiturier, pour acheter lefumier des écuries, à l'année. — S'adr. i
M. Charles Gertsch-Parel, La Ferrière.

17085-2

M am

THÉ
I __SÏS-Z_ï_ _̂_ _̂ï_5_5_ïïï__ï__;___! i

En ne choisissant que les
sortes de thé les pins fines el
les plus substantielles dos meil-
leures plantations, nous obte-
nons notre
THÉ DU ..MERCURE"
qui, grâce à un emballage ra-
tionnel, conserve longtemps
son arôme complet.

Paquets originaux de Va. »/«
et '/, kilo.

Le meilleur mode de préparation dn
thé est indiqué sur chaque paquet.
This en vrac dans tous las prix.

Sortes les plus savoureuses
de la Chine et des Indes.

MÉLANGES
dans les goûts anglais et russe.

18090-1 H. 7180 o.

- MERCURE -
La plus importante des

malsons spéciales
C-S!ÏÏ Ŝ-S_ _̂3_SÏ _̂ÏIS!S-ï_SJ

Raisins da Valais
16252£ * fr- la «Issette de 5 k. franco.B-8Q0GO-I, O. de Riedmatten, Sion.

fl Bfl B -A-.VB. »--m€a»ij_ms» H 98 fl

«St meilleur marché
Sue par l'entremise de voyageurs, vous pouvez maintenant grâce au système
e rabais introduit, faire vos emplettes en drap des plus simples aux gen-

res les plus fins, pour Vêtements de messieurs, garçons, dames, jaquettes,
manteaux, etc., à la Maison d'expédition 17840-6
BBJBfl Muller-Mossmann, Schaffhouse

la COLLE liquide La Page !&àffi \̂^ ŝakJ_œ
8e vaad *• «-w-tt— le flacon, avec le pinceau.vèxmmm â (bmiàmaù, viaee «¦ HMMM.

EniploytUe Bureau
Oa demande m Jeans employé de bo-

isai aetif ef de confiance. — S'adresser
tli NATIONALE, à SAINT-IMIER.
m. 4117 i. 18128-8

JVUM hOBUM
tv»éa*JLcaL3K

«BBoaissant les parties de l'horlogerie,
ainsi que la mé-anique pratique et tech-
nique et avant travaillé dernièrement dans
Fabrique d'Ebauches, cherche place corn-
ue visiteur d'Ebauches. — Offres sous
chiffres Z. B., 18121, au bnreau de
HUPARIUZ.. 18121-2
a ...—

JEUNE FILLE
cherche place pour le ler Novembre pour
aider aux travaux du ménage ou servir
éans un Restaurant de la place. — Adres-
ser lea offres sous G. 4119 I., i MM.
¦uflenateln & Vogler, à Saint-
Imier. 18122-1

OctdL-trct-rxs
On demande à acheter tour a couper.

•util A pointer les plaques, système
m Meyer », ainsi qu'une perceuse pour
ans picots. — Offres sous chiffres W. R.,
18143, au bureau de I'IMPABTIAL.

18148-8

Un chef-polisseur
•fcerehe place pour diriger ateUer de fl-
lissages, polissages, boites argent, mé-
tal et acier ; peut au besoin s'occuper du
¦iekelage, dorage et oxydage. — S'adres-
ser sous chiffres K. 17721 Z. au bureau
êm I'IMPABTIAL. 17721-1

Sommelière
toute et active, cherche plaoe dans un
Bon café. — Adresser les offres i. Mms
MUU, Trallls *, NeuoMtsI.
B.-1290-H. 18061-1

Terrains & bâtir
à -vendre

Lot* de 900 à 800 ¦» dam aaa ai-
Mise admirable. Vue imprenable mr la
tWe, la IM et les Alpes. — Penr traiter
âdresser it R, Coavert, architecte,

•raagerle I, NEUCHATEL. 8932-10

<£> MONTRES
ajfsjv égrenées

I nf rÏ! ^ TV\V lnontrM garanties

Uni JktJtJm ̂0UB 8enres- Pl",x réduits

^̂ ^  ̂ F.-Arnold Droz
Jaquet-Droz 39, Chux-di-f-ud.

9536-127

LA FABRIQUE
PéeAvtt JF:r«»:r ®̂

Ru* Numa-Droz 133 et 135 9357-46*
ensuite de l'agrandissement de set locaux et de l'acquisition de
nouvelles machines, est 4 môme d'exécuter promptement et à prix
modérés, tout ce qui concerne l'art du coffre-fort et l'installation de
bureaux modernes. Pupitre» et Meubles américains en tous genres.

Cjqwsitles peraaaeate da coffres-forts et de meubles de bnrean.
l ¦ - - -. - - - ¦  -



Soeié|é suisse
des

Commerçants
Comi!»!S

de

Machine à écrire
les MARDI, de 8 à 9 h. du soir.

•JEUDI, de 9 à 10 h. du soir.

S'inscrire auprès de M. Penloud, repré-
sentant de la maison « Yoat », rue Jaquet
Droz 80. H-7241-C 181-48-1

La Glaneuse
Société du « BROCKENHAUS »

cherche une 18147-3
PERSONNE DÉVOUÉE

à qui l'on pourrait confier, contre rétribu-
tion, la gérance de l'institution. — Offres
par écrit, sous chiffres Z, 7239 O., à MM.
Haasensteln rJTVogler, Chaux-de-Fonds.

EMPLOYÉE
Une maison de Hautes Nouveautés de

la place, demande pour entrer de suite,
uneJemolselle connaissant la comptabilité
et la correspondance et ayant une belle
écriture. Situation d'avenir pour personne
bien recommandée. — S'adresser par écrit
Case postale No. ||37> îsi-is-i*

EMAILLEUR
Un bon ouvrier émailleur, connaissant

la partie à fond, capable de diriger, est
demandé pour dans 15 jours. — S'adres-
ser à l'atelier Alfred Sporl, quai du Bas
19, Bienne. 18132-3

A VENDRE

O UTILLAGE
fle Monteur de Boîtes or
S'adresser à l'Etude Armand PERRIN,

avocat, rue Léopold-Robert 30, La Chaux-
de-Fonds .H. -7243 c. 18159-3

Raisins
Je viens de recevoir un wagon de

Raisins de table lre qualité
envoi en caissette d'environ 5 kilos,

fr. 1.80.
3 caiesettes ensemble, fr. 4.95.

le tout franco dans toute la Suisse par
poste. OL-2249 18137-1

TIiniNA-MEIER, Bellinzona.

â lonn
pour le 30 avril 1908:

dans la maison en construction rue du
Doubs 161, de beaux logements soignés
de 3 et 4 pièces avec tout le confort mo-
derne. Chauffage central, chambre à bains,
grands balcons, cour, buanderie, séchoir,
chambre à repasser, etc. 17507-2

S'adresser- Rue dn Temple-
Allemand 89, au premier A
gauche. H 7051 C

A. Vendre
pour cause de départ

Machine à régler, 2 balanciers, 60 douz.
spiraux (fr. 50). — S'adresser à M. Vui-
tel-Prlnce. rvench&tel. 17912-2

MOTEUR
Pour cause de cessation de fabrication,

à vendre un moteur Lecoq '/« HP., en
parfait état. — S'adresser rue du Temple-
Allemand 61, au Sme étage, à droite.

17958-1

Leçons ^ Français
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 17842-1

Bureau de Gérances
LOUIS LEUBA

Hue Jaquet-Droz 12

A uïmim
pour de suite ou époque à convenir:

Jaquet-Droz 12. ler étage, 8 chambres,
cuisine et dépendances, avec balcon ,
terrasse et lessiverie. 17302-7

Charrière 37, beau looal aveo bureaux
et appartement y attenant de 8 cham-
bres, cuisine et dépendances, corridor
éclairé, balcon' et lessiverie.

Charrière 64 bis, rez-de-chaussée, 3
chambres, cuisine et dépendances, les-
siverie. — Er. 510.—.

Soleil 5. ler étage, 3 chambres, cuisine
et dépendances. — Fr. 540.

Soleil &. sime étage, 3 chambres, cuisine
et dépendances. Fr. 480.

Collège 23. Sme étage, 8 chambres, 2
alcôves, cuisine et dépendances. Fr. 575.

*
Fritz -Courvoisier 8, Sme étage, 2

chambres, cuisiné'- et dépendances.
Fr. 300. 

Granges 9, Pignon, 1 chambre, cuisine
et dépendances. Fr. 264

Quartier de la Prévoyance , beau
looal pour fabrique avec bureaux Let
appartement y attenant.
Plusieurs petits appartements de â, 3 at

4 pièces avec jardin et lessiverie.

Gibraltar 13, rez-de-chaussée. 2 cham-
bres, cuisine et dépendances. Fr. 265.

Gibraltar 15. pignon, 1 chambre, cui-
sine et dépendances. Fr. 231.

Manège 19 et 21, plusieurs apparte-
ments de 2, 3 chambres.

Renan, Sme étage, 3 chambres et dépen-
dances. Fr. 240.

Eplatures Jaunes, 2 beaux apparte-
ments modernes, remis à neuf, de 3
chambres, cuisine et dépendances, jar-
din. — Fr. 384.

1908
ALMAJACHS

Viennent de paraître :
Almanàoh du Messager boiteux de Neu-

châtel. — 30 c.
Almanach Romand. — 40 c.
Almanach du Tempérant. — 80 c.
ALMANAOH VERMOT.- Broché, fr. 1.50;

relié, fr. 2.50.
Berner Hinkende Bote. — 40 c.
Dorfkalender. — 40 c.
Lahrer Hinkende Bote. — 45 c.
Le Grand Almanach de la Famille.—50 c.
Almanach du Jardinier. — 50 c.
Almanach de l'Ouvrier — 50 c.
Almanach des Chaumières. — 50 c.
Almanach de Mathieu de la Drame. —

50 c.
Almanach du Farceur. — 50 c.
Almanach amusant. — 50 c.
Almanach da Strasbourg. — 35 c.
Der grosse Strassburger Hinkende Bote.

-35c 
EN VENTE à la

librairie COURVOISIER
LA OHAUX-DE-FONDS.

Envois au dehors contre remboursement.
Fort rabais aux revendeurs.

Entailla On est toujours acheteur de
f maille. bonne futaille. — S'adresser à
M. Bozonnat, rue de la Serre 3. 2848-18

THÉ PECTORAL
mytilique, analeptique

ANTIGLAIREUX
Le meilleur Thé contre Toux, Catarrhe,
Bronchite. — Pria du paquet, 40 o.

PHARMACÏË MONNIER
4. Passage du Centre 4 17421-17

cHH
A Iouer, de suite ou pour époque à

convenir, à proximité immédiate de La
Chaux-de-Fonds, situation exceptionnelle,
auprès de belles forêts de sapins, un bon
Café-Restaurant bien achalandé. — S'a-
dresser à M. Jules L'Héritier, rue Léo-
pold-Robert 110. 18026-11

de suite ou dès le ler Novembre un

grand appartement
de six pièces et dépendances, place Neuve 6,
au premier étage. 14542-26*

S'adresser pour visiter au concierge et
pour traiter à M. Emile Farny, même mai-
son, 3me étage. 

Banane de prêts snr gages
Lia Sécurité (j rènèrale

2, RUE du MARCHÉ 3.

Prêts sur bijouterie, horlogerie ,
meubles et tous articles.

Prêts.sur Titres et garanties.
Renseignements commerciaux.— Con-

tentieux et recouvrements. — Gérances
d'Immeubles. 1534-78

S 

Mme A. 8AVIQNV, Fusterie 1,
GENEVE. O. L. 2170

AGE-FEMME
Maladies des femmes, Consulta-

tions, Pensionnaires. 17236-5

Mnril'fitp ^ne oonne ouvrière modiste
IHUUlolC. accepterait 1 ou 2 journées par
semaine ou travail é domicile. 18001-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Att A-film. Dans une famille très
ailiUUUU-l. propre, on désire pla-
cer un enfant en pension pendant quel-
ques mois ; très bons soins sont exigés.
— S'adresser sous chiffres L B IU 18020,
au bureau de I'IMPARTIAL. 18020-2

f t S n  |>|n n-A Monsieur sérieux, dans
«**« aftèv- ia trentaine, ayant excel-
lent métier, sans relations, désire faire
la connaissance de demoiselle (jeune
veuve pas exclue), de 25 à 80 ans, eh vue
de mariage. — Offres si possible avec
photographie, sous chiffres H. B. 33,
Poste restante. Affaire sérieuse. Discré-
tion assurée. 17791-2

QICRDC VALAIS
v! EafilISi Altitude 550 m
Charmant séjour d'automne. Pension
d'étrangers . VILLA BEAULIEU. —
Confort. Bonne cuisine. Vue. Cure de
raisin. Prix depuis 5 fr. par jour. - Mme
G. Maire. N-L-1980 15844-1

QûIHû H Tan.GG.an se recommande pour
O.lllul'iayiOûlCl Sa spécialité de re-
montages de lits et de canapés. — S'adr.
rue Fritz-Courvoisier 40, au rez-de-chaus-
sée. 17887-1

fln-fA A louer pour mai 1908, un
valvi café situé dans un endroit po-
puleux, une salle de 53 m2 peut être amé-
nagée suivant désir. 17942-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
¦ ¦ ¦ • | r Achat et Vente.
-amlfl.IITÛQ Vieux Meubles,
AllliqUI LdO. j£-s°"K*.
Rue de la Cure 5, au rez-de-chaussée.

16963-1

ii iiû Pnmmio Dame honnête et de
UlUC'UUIlllllia, confiance, connaissant
bien la comptabilité et la correspondance
en allemand, cherche emploi dans un
bureau ou comptoir; à défaut, dans un
magasin. — S'adresser sous chiffres A. B.
18141. au bureau de I'IMPARTIAL.

18141-3

Romnnfadac Un bon °uvrier entre-
UCUlUUiagCo. prendrait des démontages
et remontages dans un comptoir ou à do-
micile ; se chargerait du Dosage de ca-
drans et mises en boites. Ouvrage fidèle
et livraisons régulières. — Envoyer les
adresses sous chiffres M. F. J., 18118,
au bureau de I'IMPARTIAL. 18118-3

RprilpHCp Bonne régleuse plats et Bre-
AUglCUoC, guets, sachant couper les ba-
lanciers, cherche place dans comptoir ou
fabrique. 18156-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Ppnannnn s'offre de 1 heure et demie à
rcloUllUC g heures, pour repasser du
linge. — S'adresser rue de la Serre 8, au
Sme étage, à gauche. 18150-3

M/HininvPP ou homme de peine. —UiaillCUllC Jeune garçon, suisse alle-
mand, robuste et de toute moralité, de-
mande place de suite ou pour époque à
convenir. — Références et renseignements
chez M. Armand Schmid, rue Alexis-
Marie-Piaget 79. 18168-8 .

Ri fî .oneo Bonne régleuse, sachant la
nCglCUSB. réglage à fond, ainsi que b
Soint d'attache et le coupage de balancier,

emande place dans un comptoir.
S'ad. an bureau de I'IMPARTIAL. 18140-8

Qopficconofl Une bonne sertisseuse
001 UùoCUûC, d'échappements à ancre,
Roskopf et moyennes, se recommande. —
S'adresser rue des Terreaux 21. 18183-3

Tanna Alla allemande demande place
UC Ulie UllC de suite dans un petit mé-
nage. — S'adresser rue du Stand 4 18171-8
InnpnslioPO ^ne J eune dame sachant
UUUl lialiGlC. bien laver, demande des
journées. 18113-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
inni-naliàtia Une dame se recommande
UUIUU.U1.1C. pour des journées. — S'a-
dresser rue des Bassets 62-a, au pignon.

18136-3

tnnPTlJ.li&l'û Personne d'un certain
UUU1 UallCIC. âge, se recommande pour
faire des ménages ou journées pour laver
et écurer. — S'adresser rue Numa-Droz 3,
au pignon. 18134-3

RomnnfntfO. n̂ offre i faire à domi-
nClUUUiagCO. cile remontages petites
pièces cylindres. — Se présenter de suite,
avec échantillons, au Comptoir Clairmont
Watch Co (S. A.), rue Léopold Robert
90. ¦ 18166-3

RPïïlûnfPllP On demande de suite un
IICIUUUICUI. jeune Jremonteur, que l'on
mettrait au courant tpour la terminaison
de la montre. — S'adresser à la Fabrique
Bellevue, Place d'Armes. 18139-3

fJraVPHP On demande un uoii graveur
Ul0. 1 CUI . sachant si possible faire le
millefeuilles et finir. — S'adresser atelier
Haldimann & Boiteux, rue du Crèt 16.

18154-3

frPi. iTPIlP'ï connaissant Dieu la métier ,
UluiCUIo.  peuvent entrer. — S'adresser
à l'atelier rue du Progrès 49. 18158-3

fin fiflPfÎ Pîlit Par 8randes séries ues po-
V\l OUI lll (lll sages et soudages de pieds
pour cadrans métal. 18127-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

PûlÏQQPIlP ou Polisseuse de toute mora-
l UlludCUl lité, capable et énergique, est
demandé pour diriger atelier de polissage
argent. — Adresser offres écrites à M.
Paul JeanRichard, rue de la Loge 5 a.

18165-3

Commissionnaire. J& uT^m!
missionnaire. —S'adresser au comptoir
Kilchenmann Frères, rue du Progrés 127.

•/ r i a  - . -• - 1H142-8

Pllieinif.no On-demande pour entrer
UIUMUICIC. je suite une cuisinière
capable. Bons gages. — S'adresser avec
références à Mme Armand Schmid, rue
Alexis-Marie-Piaget 79. 18167-3
Ctpv-rTrflnf a On demande pour la lin
WCAVSU1UU. dix mois, une personne
sérieuse et de toute confiance , sachant
bien cuisiner. Bons gages si la personne
convient et vie de famUle. — S adresser
rue du Parc 37. au café. 18144-6
Çnnngnfa sachant faire la cuisine et au
UC1 I UUIC courant du travail d'un ména-
ge soigné, est demandée de suite. Très
bons gages.— S'adresser ches Mme Albert
Marx, rue Léopold Robert- 73. 18173-3
Tanna Alla 0n demande pour ÛiiKNni
UCUUC UUC. une jeune fille honnête ,
pour aider à la cuisine et au ménage et
aimant les enfants. Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand. Vie de famille. Gages
10 à 15 tr, — S'adresser chez M. Deren-
dinger, rue du Puits 19. 18153-3
rinniOCtinilP On demande un bon do-
l/UlUCOll^UC. mestique sachant traire.
Bons gages. — S'adresser à M. Alexandre
Gœtschel, rue de l'Hôtel-de-Ville 28.

18156-3

I Affamant P°ur cas imprévu, à louer
UUgeUieUl. pour le 30 octobre ou épo-
que à convenir, nn logement de 2 pièces,
au soleil, lessiverie, cour. 18131-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Plia mima * louer. — S'adresser chez M.
UUdUlUie Ed. Méroz, rue du Collège 8.

18152-3
PhamhpfiC *¦ louer 2 chambres, dont
UUaiUUlCo. une de suite et l'autre tout
à lait indépendante, pour le ler novem-
bre ; pension si on le désire. — S'adres-
ser à Mme Numa Favre, |rue Jaquet-
Droz 12. 18151-3

PihnmhPPQ * *ouer de suite une cham-
UUdUlurCS. indépendante et non. meu-
blée, à 2 feaêtres — S'adresser rue du
Temple-Allemand 15, au rez-de-chaussée.

18149-3
Phamhpo Un ofire chambre et pension
UUalUUl C. a une ou deux demoiselles
solvables et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue des Terreaux 8, au ler étage.

18138-3

niliilIlhPA est " louer pour le ler no-
UUalUUl C vembre à Monsieur de toute
moralité. — S'adresser rue Daniel-Jean-
Richard 31, au ler étage. 18161-3

On demande à loner ___ %£$__
magasin. — S'adresser sous chiffres F. F.
18114, au bureau de I'IMPARTIAL.

18114-S

Jeune ménage iï%?\ÎAr™
logement de 2 chambres et dépendances,
dans maison d'ordre. — S'adresser sous
chiffres B. C, 18119, au bureau de
I'IMPARTIAL. 18U9-S

Déni Messieurs SŜ t80iv,ïïï£
une chambre, si possible à deux fenêtres
et meublée de deux lits. Entrée dans la
quinzaine ou époque à convenir. — Adres-
ser offres sous chiffres A. M. 18130, au
bureau de I'IMPARTIAL. 18120-3

On demande à acheter Sf SSSïïK
graphes. — S'adresser sous chiffres L. F.
18115, au bureau de I'IMPARTIAL.

18115-3

A VOMIPQ M long banc avec flrotri,
¥61.11.0 2 tables, 1 layette av*

48 tiroirs, 1 pupitre double; plus 1 buffet
à une porte, des stores, 1 potager à pi*
trois. — S'adresser rue ds Teipie-Alls-
mand 75, an 1er étage. igm-g
Pr.ts.0PPS A vendre un potager à boia
I UlagCla. avec barre jaune, un potager
& gaz (2 feux) avec table en fer, un four*
neau à pétrole, le tout en parfait état. —
S'adresser rue du Crêt 24, au Sme étage.
à gauche. 18157-8

Â uanrlna feu*6 d'emploi Sun excellent
ïeUUie calorifère. 18180-8

S'adresser an bnrean de I'IMPARTIAL.

A VPnilPA futa'lle ovale de 400 litres, en
ICUUI C parfait état, ainsi qu'un ton-

neau rond de 500 litres, pouvant servir i
paysan comme tonneau de transport.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 18168-8

A uûnrinû nn fourneau inextinguible, en
ÏCUUIU parfait état. 18170-»

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A uûîlrtnfl une beUe fourrure neuve ;
A ÏBUU1 B bas prix. 17715-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PpPlill dimanche, entre midi et une
1 Cl UU heure, depuis la rue de la Ronde
jusque sur le quai de la Gare, une bourse
d'argent contenant environ 17 francs. —
La rapporter, contre récompense, au bu-
reau dé I'IMPARTIAL. 18042-3
priapp La personne qui a pris soin
ligule, d'une chienne de chasse man-
teau blanc moucheté et taches brunes,
égarée depuis dimanche soir à 7 h., est
priée d'en aviser, contre récompense. M.
Louis Carnal , rue du Parc 80. 18086-3
Priopâ un petit chien (fox) {blanc avec
ligai C tête tachetée, collier cuir brun
tout neuf. — Le rapporter, contre récom-
pense, rue du Grenier 18, au ler étage.

118074-2 .
PpPfin samedi, près de l'Usine à Gaz,
I C l U U  un petit porte-monnaie noir. —
Le rapporter contre récompense, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 17825-1
Ppiirfn rue du Grenier, depuis le n* 23
I CI UU au n- 37, une boite de roues por-
tant le n- 106,910-15. — La personne qui
l'a trouvée est priée de la rapporter, rue
du Grenier 23, au Sme étage, à gauche.

17861-1

TrAllvé sur la route des Rochettes, un
ÎIUUIC médaillon et chaîne or. — Le
réclamer à M. Armand Schmid, rue Alexis*
Marie-Piaget 79. 18169-3
Pprrlfl à la même adresse, une breloque,
1 CI UU griffe montée or. — La rapporter
contre récompense. 

T.a rna r/vm bien connu qui a enlevé
UV gAiij/UU Lundi maUn, le long de
la rue de là Serre, un petit chien blanc
et jaune, petite race, est prié de le rame-
ner dans la maison de la Pharmacie Para.
au ler étage. 18100-2

Etat-Civil du U Octobre
NAISSANCES

Delimoge, .Mariette-Elisabeth , fille de
Charles-André, commis, ette Bertha, née
Perrenoud, Genevoise. — Othenin-Girard,
Edmée-Adrienne, fllle de Edmond-James,
faiseur de cadrans, et de Marie-Eliaa, née
Beaubertier, Neuchâteloise. — Bianchi,
Joséphine-Adèle, fille de Carlo, domesti-
que, et de Adèle, née Bianchi, Italienne.
— Stauffer , Emile-Albert, fils de Ernest-
Robert, employé au Gaz, et de Bertha,
née Sauser, Bernois.

PROMESSES de MARIAQE
Heiniger, Emile, horloger, et Zurbuchen,

Anna, horlogère, tous deux Bernois. —
Kocher, Charles-Henri, remonteur, et Sé-
mon, Marguerite, tailleuse , tous deux
Bernois. — Erni, Ernst, serrurier, Lucer-
nois, et Graf, Marie-Juliette , cuisinière.
Bernoise. — Leuthold, Paul-Alexandre,
boitier, Argovien, et Dubois dit Bonclau-
de, Irma, horlogère, Neuchâteloise.

DÉCÈS
27512. Enfant féminin, décédé peu aprèi

la naissance, à Charles-Alfred Boder, B«r-
nois. — 27513. Streit née Fuchs, Lucia,
veuve de Bendicht, Bernoise , née le 17
août 1831. — 27514. Grichting, Martha.
fille de Théodule, et de Jeanne, née Ro-
then, Valaisanne, née le 28 février 1891.

Monsieur Arthur Froidevaux, ses
enfants et familles, remercient sincèrement
toutes les personnes qui leur ont témoi-
gné tant de sympathie pendant les jours
pénibles qu'ils viennent de traverser.

18178-1

Monsieur et Madame C Rohrer-
Gauthey et leurs familles, remercient
sincèrement toutes les personnes qui ont
contribué, par leur [sympathie, à adoucir
les jours pénibles de leur grand deuil.

18164-1

Les enfants et parents de ' 1814C-1
Monsieur Charles-François NIAULAZ,

font part à leurs amis et connaissances
du décès de leur cher père et parent, sur-
venu à ESSERT, mercredi 9 octobre 1907,
à l'âge de 71 ans.

Le présent avis tient lien de let-
tre de faire part.

Monsieur Alexandre Robert-Nardin, les
familles Nardin et Favre-Bulle et leur
parenté au Locle, Madame Veuve Lich-
tensteiger dit Kônig, Monsieur G. Dick,
pasteur à Berne, ont la douleur d'annon-
cer à leurs amis et connaissances, la perte
qu'ils viennent de faire en la perso: nu de

Madame Julie ROBERT-NARDIN
leur chère épouse, tante, grand'tante et
parente, que Dieu a retirée a Lui Samedi ,
a l'âge de 77 ans, après une longue et pé-
nible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 14 Octobre 1907.
L'inhumation a eu lieu à PERREUX,

Lundi 14 courant.
Le présent avla tient lieu de lettre de

faire-part. 18050-1

X-*o--u.___» les fi.na liées, il sera vendu
pour les Pâoheurs d'Auvernler, demain MERCREDI, sur la Plaoe du Marché, soua
la Lampe électrique vis-à-vis du magasin Petitpierre, de la véritable et fraîche

ill i lili\.lj liSi 
' ' Ie démi-kilo l l l

JL* VF i 1 _J MA mAmMA Profitez de cette occasion! -* ~~ *

RESULTAT des essais dn Lait do 26 Septembre 1907
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu'ils fournissent.

Noms, Prénoms et Domicile f| Ul Pf OBSERVATIONS
¦¦ n ¦ ! ' mnsmBmmsmmt

Taillard Jules, Sombaille 83 45,5 32,2 18.76
Christen Fritz, Arbres 37 45 31 ,8 18,60
Hammerli Charles, Sombaille -43 31,8 13,36
Huguenin Paul, Bulles 53 43 30,9 13,14
Calame Alfred, Bulles 46 43 30,8 13,12
Tissot Edmond, BuUes 33 41 31,1 12,95
Bel Emile, Sombaille 45 89 31,9 12,91
Liechti Louis. Valanvron 27 38 31,8 12,77
Sandoz Emile, Bulles 31 40 30,8 12.76
Dubois Emile, Dazenet 38 31,3 12,65
Stauffer Christ. La Grébille 37 31.5 12,58
Luthy David, Sombaille 39 39 30,4 12.54
Imhoff Henri, Sombaille 49 37 31,1 12,48
Ummel Ernest. Bulles 85 86 31,6 12,48
Delachaux Albert, Planchettes 38 30,6 12,47
Racine Ali, Bulles 41 34 31,- 12,10

*La Chaux-de-Fonds , le 14 Octobre 1907. Direction de Polloe.

IV V oir la suite de nos Fotitos Annonces dans la nage Q (Première Feuille). 1p|



Savoanfa On demande, pour ls ler oo-
UOriOUlC. tobre, une bonne fille -son-
naissant bien lea travaux d'un ménage et
aimant les enfanta. Bons gages ai la per-
sonne eat capable. — S'adresser nie de la
Serre 25, an 3me étage. 16412-12*

Romnntoiipc 2 bons ^monteurs,nBlUOIllBUrS. t boa décotteur, î po-
seur de cadrans habile pour petites pièces
cylindres sont demnndés de suite au Comp-
toir Glalrmont Watcb Co, m Léopold-
Robert 90. i7823-i
Ramnnfanno De bon* remonteurs sont
HClliUUlB.ll S. demandés de suite, ainsi
qu'un poseur de cadrans pour pièces
ancre. Ouvrage facile. 17826-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
RmnillPTIP On demande de suite un
ulliauiCtll, émaiUeur sachant son mé-
tier à fond. — S'adr. rue du Progrès 135.

17843-1
PnlicGOTICQ Bonne ouvrière polisseuse
r UlloSCUaC. de boites or est demandée
de suite. — S'adresser à l'atelier, rue du
Premier Mars 10. A défaut, pour faire
des heures. 17819-1
PftlicCûîlCû est demandée de suite. —
I UU00CU96 S'adresser rue dea Fleurs 7,
an 2me étage. 17885-1

Jouage de boîtes. SuÈrST Lt
vages de petites savonnettes or. Travail
très bien rétribué mais doit être des plus
soigneusement fait. — S'adresser au comp-
toir Hceter & Co., rue du Temple-Alle-
mand 29. 17817-1

Commissionnaire. J&â? ïS_Zem£
çon pour faire les commissions. — S'adr.
an Magasin de la Balance. 17818-1
Tanna hnmma est demandé dans une
U6UU6 UUlUUie fabrique pour faire dif-
renls travaux. 17853-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

TtnmPctinno On demande de suite un
UUlUCollljUC. domestique connaissant
bien le voiturage. — S'adresser chez M.
S. Jeanneret, rue du Progrès 71. 17852-1

fin fÎPûiflnrÎP de 8nite' Ponr nn ména8e
UU UeUKlUUe de 2 messieurs, une per-
sonne de 30 à 40 ans, connaissant la cui-
aine et tous les travaux d'un ménage,
Bons gages, si la personne convient.

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 17637-1

JnHI-nal.PPP 0n d6™^
148 nne jeune

OUUl UullCl C, femme active pour faire
des journées. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 12, au 2me étage.| 17707-1
M -̂¦¦ —¦¦

AppaitementS. parlements d^ine et de
deux chambres, avec cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser rue Fritz Courvoisiei
58, au rez-de-chaussée. 17900-9

Rez-de-chanssée. *_£& ?_
ville et pour époque à convenir, un REZ-
OE-CHAUSSËE de 3 ou 4 chambres et
atelier, pour 15 ouvriers. Chauffage cen-
tral par étage. Gaz et électricité. — S'a-
dresser au Comptoir, rue Jaquet Droz 31.

17689-3

Rez-de-chanssée. ff^ra *
1!

chambres, corridor fermé et dépendances,
lessiverie, jardin potager et d agrément.
Prix par an 480 fr., eau comprise. —
— S'adr. chez M. Von AUmen, rue Win-
kelried 89. au 2me étage. 17991-2*

Pfiffnana A remettre, pour le ler no-
UUUldUC, vembre ou époque é convenir,
deux beaux logements de deux pièces,
cuisine et jardin. — S'adr. & M. Alcide
Oppliger, propriétaire, à Coffrane. 17975-2

I n(fûmpnt 2°** oaB impréTO, à remet-
liUgClUCUl. tre pour 6 mois ou plus
longtemps si on le désire, un joU loge-
ment de 3 pièces. — S'adresser rue du
Parc 88, an 2me étage. 18009-2
Phamlina A louer de suite chambre
UlldlUlUV. bien meublée, an aoleU, et
sur désir piano. — S'adresser rue de la
Paix 61. au ler étage. 17999-2
flhomhna' A louer ***** des person-
UlUUHDie, nés tranquUlaa et à un ou
deux messieurs travaillant dehors, nne
chambre meublée et indépendante. — S'a-
dresser rue Fritz-Courvoisie* 8, an ler
étage, à droite. 17984-8

flhamT.iia A loner de suite chambre
UMlUUrc. meublée et chauffée, à Mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser
rue du Temple Allemand 18, au rez-de-
chaussée, à droite. 17569-4

ilhamhpii A loner» au centre, une
UlldlllUl C. chambre meublée ou non, à
personne tranquille et de toute moralité.
— S'adresser rue da Para 17, au 2me
étage, à droite. 17997-2

Phanthna Petite chambre meublée, au
UUalUUl 6. soleil, est à louer de suite a
monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue Numa Droz 39,
au rez-de-chaussée. 17717-2*

P.flïimhpp A l°ner pour le ler novem-
VllttUiUlo. bre, une chambre bien meu-
blée, au soleil, à monsieur d'ordre et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue Numa-
Droz 16, an Sme étage. 17998-2

Phflmhpfl A l°uer de suite une belle
vUulUUlCt chambre bien meublée, se
chauffant. 18008-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
llhamhfû A louer une beUe grande
UUdUlUi e. chambre meublée. 18004-2

S'ad. an bnreau de I'IMPARTIAL. 
Di nn nn à louer pour le 31 octobre de 2
I IguUIl pièces et toutes les dépendances
(Sme étage) ; eau et gaz. — S'adresser rue
du XII Septembre 6, au ler étage (Bel-
Air). 16532 2

fhflmhpp A louer de suite une jolie
VUulUU.C-. chambre meublée, à une ou
deux demoiselles de toute moralité ; à dé»
faut, à une personne d'un certain âge. —
S'adresser rue A.-M.-Piaget 15, au rez-de-
chaussée

 ̂
18019-2

flhnmhPP A un monsieur une beUe
IHMUUUIG. chambre â louer, avec la pen-
sion. Vie de famUle. 17840-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pour cas impréïu. tàrèS £«?*£
parlement, au soleil, avec dépendances.—
S'adresser rue Léopold-Robert 72, au ler
étage. 17848-3*

ÀfplÎPP A loner» Poar époque à conve-
ttlCHOl. nir, un petit atelier avec appar-
tement dans la maison de 3 grandes piè-
ces, bout de corridor, gaz, électricité,
chambre de bains, chauffage central, bal-
cons, grandes dépendances. — S'adresseï
rue Léopold-Robert 51 a, au Sme étage.

176613-3*
F Affamant A. loner, rne Général Dufour
-lUgeUieUlr. 8, petit logement de deux
chambrée et dépendances. — S'adresser a
M. Albert Schneider, rue Fritz-Courvoi-
sier 8. 17692-4*

Logement ;â3TS
O logement de

4 piècea, plein centre, au so-
leil, avee balcon, gai, baan-
derie et dépendances. 17866-6*

S'adresser an Durera da I'IKîABTIAL.

Appartement. itfKySffll
pièces, cuisine et dépendances, très bien
situé. — S'adr. rue Numa Oroz 51, au
ler étage. 17403-4"

App«rieineit.0Ct0broeueprJîîIin! un
appartement de 4 pièces avec grand cor-
ridor éclairé, lessiverie dans la maison,
lr. 850. Eau comprise. - S'adresser chez
M. Jules Froideveaux, rue Léopold Robert
n'38. 17182-7*

4ppari6RlCHl. 30 avril .908, Zme
étage de 3 pièces, cuisine et bout de
corridsr éclairé; belle situation ; chauf-
fage central, gaz, buanderie, etc. — S'a-
dresser roe Jaquet-Droz 45, au rez-de-
chaussée. H-6941-C 16993-8*
f nriamanfo A. louer Prévoyance 96-c el
LUgClUcUla. IOO B, deux logements au
pignon, de 2 chambres et dépendances.
250 fr. eau comprise. — S'adresser bu-
reau Chassot & Cie, rué du Doubs 5.

16722-10*

Appartement. _ TUTJf£
gnliique appartement de trois chambres ,
grand corridor et cuisine; cour et jardin.
S'adresser chez M. Georges Dubois-Pécauf ,
rue Numa-Droz 131. i6276-i3«
Fonr le 31 oc»e l90rncg0Snd;oia
APPARTEMENTS de 3 chambres, confort
moderne, soleil, jardin , gaz, lessiverie.
— Gérance L. PECAUT- nlICHAUD. rue
Numa Droz 144. 14910-82"
T n(5omant <*. louer, pour le 30 avril
liUgClUGUl, 1908,3pièces, cuisine, granc
corridor et dépendances, dans maisoi
tranquille. — S'adresser rue de la Sern
n» 39, au ler étage. 17973-1

T nn~l A louer, pour le 30 octobre 1907,
liUbu.1. un local avec remise, utilisé de
puis nombre d'années comme atelier de
ferblantier ; conviendrait également poui
un autre métier. — S'adresser rue du
Collège 8, au 2me étage. 9401-64*
SlntrirAtlS A louer, de suite ouHUVII VU9, époque à convenir et è
un ménage tranquille , joli apparteinenl
de deux pièces, cuisine et dépendances ;
eau à la cuisine. Situation tout près de la
ville. — S'adresser chez M. Piffaretti , rue
de l'Hotel-de-Ville 19. 17828-1
A nnnPtomont A louer rue de la Paix
l\_ _ \A\ ICUieUl. ai, p0Ur le 30 avril 1908,
au 2me étage, bel appartement moderne
de 3 chambres, alcôve et dépendances. —
S'adresser au ler étage, à gauche, 17662-1
nhamhPP A louer pour le ler novem-uiiUlllUl C, bre une chambre meublée, à
un monsieur tranquille et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Parc 89, au
3me étage, à gauche, 17856-1
rjh qiYihnn A louer une chambre meu-UUU UJUI c. blée à une personne travail-
lant dehors. — S'adresser rue de l'Envers
14, au 2me étage. 17866-1
flhflmhPP A louer, Pour le 31 octobre.vuuuiuiif. une grande chambre non
meublée, à dame ou demoiselle de toute
moralité. — S'adresser rue du Manège 22,
au Sme étage. 17869-1
PillSfflhPP A loner de suite ou pouruuuiuuiç. époque à convenir, une
chambre meublée, à une personne solva-
bie et de moralité travaillant dehors. —
S'adresser rue du Premier-Mars 16 a, au
2me étage. 17870-1
f.hanihPOî! Plusieurs chambres con-
UUaUlUl C0. fortablement meublées sont
à louer ; chambres à 2 lits et 1 lit, & des
Êersonnes honnêtes. — S'adr. chez Mme
iolley, rue Numa-Droz 14 A. 17319-1

lin Monano sans en,ants demande àUll mclldyu |ouer poUr fin Avril 1908,
un APPARTEMENT de 2 i 3 cham-bres, situé au soleil et dans maison d'or-dre. — Adresser offres , avec Indication deprix, sous chiffres D. P. 18007. auBureau de l'IMPARTIAL. iéow_a

Cta^ A ttbritii-A jsstt
dans tons lea travaux de bureau, sortie
at rentrée du travail, service d'expédition,
cherche plats dans maison sérieuse da là
viUe. Disponible de suite. Excellentes ri-
«renées. — Adresser offres sous J C H
.8005, an bureau de I'IMPARTIAI., 18005-2

Vanacconp expérimenté, demande de
aeyaoaCUl l'ouvMge. — S'adresser &
tt. Jules Chopard-Vuille, à Sonvilier.

A la même adresse, à vendre un gros
chien de garde. 18015-2

Repasseuse en Linge ^TSnées chez les particuliers. — S'adresser à
-Ole L, Hadorn, Le Foyer n» 2 (Crêtets).

17989-2
nJAglnnnnn de cadrans métalliques. On
t/ïWliqUEUi entreprendrait encore dé-
calquages et matés. — S'adresser rue
A.-M.-Piaget 8l , an Sme étage, à gauche.
^ppjicÇQrfpr; Un bon sertisseur de mo-
Jvl UuougCo. yennes entreprendrait du
travail à domicile. — S'adresser à M.
Fritz Kohler, rue du Doubs 77, au rez-de-
chaussée, à gauche. 17847-1
3an96Q!l(fac On demande à faire des
aeyaûûugoù. repassages à domicile,
Délites et grandes pièces, ordinaires et
Son courant, clefs de raquettes, posages
i'aiguilles i tous prix. 17844-1

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL.

Bemoïselle de magasin deS, Z:
chant les deux langues, cherche place
oour tout de suite dans un magasin de la
localité. — S'adresser rue de la Paix 13,
au ler étage, à droite. 17877-1

-ïnlnntiliPP ®n ieuDe homme pariant
1 Ulwll Uni v» le français, cherche place
comme volontaire, où «il aurait l'occasion
de ae perfectionner clans l'écriture. —
Adresser les offres à M. Fritz Lauener,
March. Krattig-en (Berne.) 17875 1

RnnitP lînriOPû 8e recommande pour
BUUUO UUgei B du travail à la maison.
— S'adresser rue du Puits 25, chez Mme
Lambert 17815-1
Snnnantïo On cherche à placer une
fky uieUlie. jeune _ \i_ de 14 i/, ans, de
langue allemande, comme apprentie tail-
leuse et apprendre le français. — Pour
renseignements, s'adresser à Mme Perre-
ooud-Sauter, à Tavannes. 17827-1

nnmi.tnhlo-corres,P°n(*ant * 2* ans»
UVlUJJULUlir connaissant le français , al-
lemand, italien et anglais, au courant des
affaires de bureau, sachant sténographier
et écrire à la machine, cherche place.

S'adresser, sous chiffres W. N. 17393,
au bureau de I'IMPARTIAL. 17393-1

ijnguann On demande 1 bon ouvrier
Ul ai GUI. graveur pouvant mettre la
main à tout. — S'adresser rue du Pro-
grès 13, an ler étage. 18022-2

Dnmnirfaiin connaissant les Chrono-nclllUIILdUl enphes, est demandé au
Cwptolr Lion Breltling, Montbrillant.

17990-2

Poseuse de Glaces. AlT^ï,
demande une poseuse de glaces; à défaut,
en mettrait une jeune fille au courant. —
S'adresser au comptoir rue Léopold-Bo-
hertTCA. ' 17983-2

ÎMtenp-AclieYeiir.«inrictffdiqm îde
un bon visiteur-acheveur ; ainsi que deux
bons metteurs en boites. 17936-2

Commissionnaire. JShSft
et sachant faire les nettoyages de Bureaux
et Comptoirs, peut entrer de suite au Comptoir
i. ULLHANN & Co., Roe du Commerce 17a.

18048-5

^
110111911110 

un 
bon serrurier (

fr
- 7 à

UClUaUUC io par jour pour contre-
maître), plusieurs sténo - dactylographes
connaissant les deux langues (places sta-
bles), fille de chambre, commissionnaire,
employés d'écurie, infirmière, cuisinière
(fir. 50 par mois), sommelière, bonne à
tout faire, jeune fille. — S'adresser au
Bureau de placement, rue de la Serre 16.

18010-2

Capvanto connaissant tous les travaux
DCrid-Ulv d'un ménage soigné est de-
mandée, bons gages. 17993-2

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

InnPOnflO 0° demande comme appren-
AypiCUlie. tie modiste une personne
recommandable. — S'adresser i Mme
Finkboner-Perret, rue Neuve 9. 17881-2

Commissionnaire. &gp.°LS
at actif, est demandé pour fai re les com-
missions et aider aux travaux d'atelier.
Sages, 40 fr. par mois. 18006-2

s'adresser au bnrean de I'IMPARTIAL.

f-Mwiîîrn On demande une bonne fille
ucnaule. de confiance et aimant les
enfants, bons gages si la personne est
capable. Entrée de suite. — S'adresser
rae de la Serre 25, au gms étage. 17148-7»

piiiQJnippQ  ̂ CUISINE POPULAIREttUISIIIIDI U. demande pour tout de
nite une personne de 30 à 40 ans, ro-
tatte, pour faire la eulslne. Gages, 65 fr.
HT BOIS. 174B8-8*

On demandé â loner vo%__^ \̂ r,
ponr un jeune ménage, un logement ds
deux pièces et dépendances, situé i proxi-
mité de la nouveUe usina électrique. —
Offres avec prix, sous chiffres F. M. B.,
17930, an bureau de I'IMPARTIAI,. 17920-1
Pana Oa demande è louer de suite une
Uu.iv. cave pour remiser du fromage. —
S'adresser .a M. J. IseU, rue Numa-Droz
n« 118. 17880-1

Le grand magasin d'horlogerie
Sagne-Juillard , rue Léopold-Robert
38 est acheteur de 20 Pendules
nencbâteloiaes. 3787-4

On demande à acheter ___ lelS
sion. — Offres avec prix, sous chiffres
G-I6449-H au bureau de I'IMPARTIAL,

. 16449-10

A V0I1liP0 un bo's ^e '̂ en bois!dur,
ICllUI C ave(. paillasse à ressorts,

ainsi qu'un potager à pétrole à 3 feux (12
flammes) avec four à rôtir. — S'adresser
rue Jardinière 88, au Sme étage, à droite.

18016-2

Â trenrlim un exceUent violon *L,
ICUUIC S'adresser au bureau de

I'IMPARTIAL. 18021-2
PAnrnaan Un grand fourneau en
EUWUtHllI. tôle, 1 m. 90 de hau-
teur, est à vendre. Prix, 35 Tr. — S'a-
dresser rue Daniel-JeanRichard 5. au
ler étage. 18099-2

A VA,u|„p un petit FOURNEAU£X V CIIUI C en catellei en excel-
lent état

S'ad. au bmean de I'IMPARTIAL. 17681-4*
ftllillnnllûllPO achetez le Burin MAGIC,
UuMUlUBUl D, l'incassable , chez M.
Paul Jeanrichard, rue de la Loge 5a.

9050-17

I

SAGIME-JUILLARD " _Û
ALLIANCES OR 18 karats 1
Joli souvenir est offert aux fiancés. B8•""nnn iMir"" r̂*~"~ T̂iTTTr

A uonrlpp ' li! m^à 2 personnes ,iwiiui c bois noyer, usagé mais en
bon état.

S'adresser au bureau de l'Impartial.
A la même adresse , on demande à ache-

ter un linoléum bien conservé. 17933-3*
Â VOnilpo x Deau et grand milieu de sa-

ÏCUUI C ion, bas prix. — S'adr. à M.
A. Jung, rue du Premier-Aoftt 8.

A t jfln/|pû d'occasion, beau régulateur
ICUUIC de Morez, sonnerie à quarts.

Bas prix. — S'adresser chez MM. Oppli-
ger, rue de la Serre 4. 17684-1

A VAIKIPA chaises, tables et comp-VeUUre toir pour café, très peu
usagé. 17818-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAI..

Â VPndP0 une machine à coudre au
a. ICUUI C pied, usagée mais en bon
état. Prix 50 fr. — S'adresser chez Mme
Lambert, rue du Puits 25. 17816-1

rii.(lPAlK *• vendre de suite, dans devaui auo, bonnes conditions, un ouUl-
lage complet, ayant très peu servi, pour
la fabrication de cadrans émail. — Adres-
ser offres sons chiffres It. T. 17814,
au bureau de I'IMPABTIAL. 17814-1

A VPTII.PP P"ar tout rïe suite> 3 ban-IX ICUUI C ques complètement remises
à neuf, pour comptoir , ainsi qu'une lan-
terne pour montres et une balance pour
Eeser l'or. Sur désir on séparerait les

anques. 17813-1
S'adr, au bureau de I'IMPAUTIAL .

ï VPnriPA * '*'• * armoire» 1 glisse-pous-a, i ouui c sette avec dossier rembourré,
1 potager à pétrole neuf (3 flammes). —S'adresser rue du Jura 4, au ler étante.

17994-1

À ïïûîi flpû un beau lit noyer, peu usagé,icuuic complet, un petit lavabo en
bois, une grande table sapin, pour pen-
sion ou grand ménage , un jeu grands
rideaux, le tout à prix modiques.— S'adr.
rue du Nord 159, au ler étage. 17821-1

A VPUf lPP un k°'s de lit en bois dur,
n ICUUI C usagé, mais en bon état , avec
paillasse à ressorts. — S'adresser Passage
de Gibraltar 2B, rez-de-chaussée. 17820-1

Â -rpnrlpn une banque de comptoir
ICUUI C d'horlogerie comprenant 4 ti-

roirs et casiers. — S'adresser rue de la
Cure 3, au 2me étage. 17812-1

A VPtlflPP un k°n violon avec étui-for-icuui c me et archet, ainsi qu'une
mandoline (16 fr.). — S'adresser rue du
Nord 13, au Sme ètag.. à droite . 17865-1
A VPndPP  ̂ *'ab

 ̂ d6 graveurs , à 4a. it/uuic places, plits un établi zingué
avec tour à polir. — S'adresser à l'atelier
rue Numa-Droz 47, au rez-de-chaussée.

A la même adresse, on demande à ache-
ter d'occasion une table-pupitre. 17878-1

A VPlirlP0 lt0 -n'aux vis, bon lapidai re.O. ÏCUUI C pressé.- S'adresser après
7 heures du soir, rue du Rocher 18, au
2me étage. 17781-1

À YPTirlPP au Grêt-Rossel , des voitures,
** IVUU»« glisses, harnais, chars, traî-
neaux, etc. — S'adresser i M. J. Sabaihi.
rue A.-M. Piaget 29. 17465-V

______ __ ... COu _  t _̂____ . muogg uo uuuca. ^̂  
dea ache. i 6'""q"0 ¦BJMWBWI us 

nui» MMIIH, t r̂, est à vendre. Prix, 35 fr. - S'a-
DPmniSPllfl il? matfflSin ds tî?.l9mo" vages de petites savonnettes or. Travail K̂ d̂^ ĈQS^̂ ^rifS S™ COmuOr 61 

CUISine; 

CQUf 61 

jardlfl. 

dresser rue Daniel-JeanRichard 5, au
UCUIUIOCUC uo UiagaûlU ralitè, sa- très bien rétribué mais doit être des plus âi,_B_B_M_ -̂«-i_B>aB_ -̂- -̂-™ Q'atlrp<i«5PrPhP7 U fip(im><5 nohlll^PPR!,llf ler étage. 18099-'.
chant les deux langues, cherche place soigneusement fait. - S'adresser au comp- M H a 30185581 CHB£ M. OBOIfiBS UUUUI5 rBUflUI , *__ _______
jour tout de suite dans un magasin de la toir Hœter & Co., rue du Temple-AUe- r- mm. M. m ffiâ fU6 NUffla-DrOZ 131. 16276-13* 4 TTAVI /IWA un petit FOURNEAU
localité. — S'adresser rue de la Paix 13, mand 29. 17817-1 fi« DAlVAi* Si •«• V Cil lll C en catelles en excel.

: k̂2Zm--. Zm csiiiiiSi ï̂B=s 1 K01I6S I M t si MAI un, -sr _______ __ -_ t.lOWBiaire. le français, cherche place ÇOn pour faire les commissions. - S'adr. M ¦ APPARTEWENTS de 3 chambres, COtlfort "M. an Duieau ae IMPAMTAL . 17681-4

comme volontaire, ou (U aurait loccasion au Magasin de la Balance. 17818-1 it. a BÊS m0uerne soleil iardifl 032 lessiverie filll flftllfillPS ?,c,hetez le $?rln MAGIC,
de ae perfectionner tians l'écriture. — _ 5_ _ —__ » !> m raooerne, soieii. jarain gaz, lessiverie. uuiilUtUCUl ù, l'Incassable, chez M.
Adresse? les offres à M. Fritz Lauener, Jonno homiHfi Ssi  ̂„ „e d?ns 5?f8 M I «U,, .. '4. — Gérance L. PECAUT-WIICHAUO , nie Paul Jeanrichard, rue de la Loge 5a.
March. Krattigea (Berne .) 17875 1 JJJJ«|rav™ fabnqU6 P°Ur t̂ %£& H lïPÎÎrD^ 1 

Numa Droz 
144. 14910-32* 9050-17

Rflllllfi linéèPÔ 5e ,reco™?a.nde .P°ur S'adresser an bureau de I'IMPAUTIAL. §§§ Uwlll Ctf S T nrfûmont A louer, pour le 30 avril H SÛGNË-JUILLÛRD s M

MPS.Î.Wi'i  ̂5SaiSïSS5_3
_? 
i incrochetables i 1-SW -B3aafa-rsB-! §iSaSSoS*¦tob|

LamDert" i- tma-i 
bien ie yoitUrag9. — S'adresser chez M. \M y iS\j L\j \j yx\J viXK) t.\j o n tranquille. — S'adresser rue de la Serre ___ \ J oli souvenir estoffertaux fiancés. H

InnPOntfo 0n cherche à placer une s. Jeanneret, rue du Progrès 71. 17852-1 f§| H »' 39, au ler étage. 17973-1 _-^ ***w*****~*** , . . „
âPpreniie. jeune fille de 14 </> ans. de 

^miiiijyuB^^ ^MH^,̂ M^ f̂fl 8-î -̂ Sffl--H Â V^ll lSPR •  ̂ ° P.erSOn!leS'
teuse et apprendre le français. — Pour K̂wSraa _̂a_ _̂B___a-S--«-l---»-«»BSBa.--- "™°,™acT™l« UIII»llll«lÉl lll IIIIIH illlinlimillilili i l DOIS nOjfBf , USdgB HlSIS 8R

renseignements, s'adresser à Mme Perre- _*_*, _si "0(1 clal,
nond-ganter, à Tavannes. 17827-1 M çm__ _ «VA1"lfl *&?**$ Tlft€?lRlî%Q rfiinC îpk tTbllV* W*\ S'adfBSSer W Mm de l'Impartial.
fiflnintablp-corre?pond1anft '  ̂"î- H 

ôe VOflUClili, PvSC^a Ud,ua 
&IG M1U

* m A la même adresse , on demande à ache-
\^T m̂mVmX Wl V L̂ &̂ 1 1- 

ier 
un linoléum bien conservé. 17933-3*

\\̂ V£%&&\*̂  ̂ m au Rurp au tp chniaup I A ventire i1oXse^
nd-ln^dur di 8Ma-

S'adresser, sous chiffres W. N. 1739S, ¦; U Ut âJ W I Vl l W  I V V  11 11 I U  WU ¦ 
A. Jung, rue au Prem?e"-Ào(it 3

au bnreau de IIMPARTIAL. 1739-5-1 BEf ¦» Ka™ mua'a,liuijMa.m-< îwniii n -rr̂ r .̂jm 

I Boîtes **e -Spécialités du Bâtiment ËQÎÎ8S i
I un SCHOËGHLI N -*- II élé gantes *¦* ̂ ^ ** " m-i ^^ 

M1L 
¦" * L ¦ solides et pratiques |

toeup. gra^^ t̂1̂  ̂1 Danïel-JBanrîchard 13 
-o- 

Téléphone 1189 |Venflw 2^̂ '̂main à tout, — S'adresser rue du Pro- S ¦ n Bas Pns» — S'adresser chez MM. Oppli-
gréa 13, an 1er étage. 18022-2 ¦ H ger, rue de la Serre 4. 17-384-1

Remonteuratti8ï I Envoi de modèles sur demande | t ™iT* **•-agg
SMptClr LéOn Breltling, Montbrillant. S g 

S'adresser au bnrean de I'IMPABTIAL.

D.n.nn« Àn (\\n„i,n La «Société Hor- K»"» i î̂j^W^SL-J -̂,.', ,̂ t~ ~ *"-t- .' 3_ \  _Ŵ :: ' "*J_________tIJmBÈ- * ' '- ,'JBB * "cllUH, pied, usagée mais en bon
POStDSe M G ̂ 068. loRèrê » en » l̂e, . .. .  m i , , . . . „ . . ,nn, état. Prix 50 fr. -S'adresser chez Mme

, jW™ , ", Ai ,"iZ n-n iîi.m-niîn de suite, pour un ménage n BH T n-nl A louer, pour le 30 octobre 1907, Lambert rue du Puits 25 1781B-1demande une poseuse de glaces; à
^
défaut, Ull fleiliaiiae de 2 messieurs, une per- M ll ^̂ *̂ Si L0Cal- un local avec remise, utilisé de 

lj amDBTl - rue an ^alt8 
± _*__

SL\mm\m\ JÏ^J ^M * r,,« TinnnH T?7 sonne de 30 à 40 ans. connaissant la cui- B| If fllli l̂  *'K puis nombre d'années comme atelier de naiipano A vendre de suite, dans de
d̂resser 

au 
comptoir rue Léopold- -̂ ™_ e A tQuB leg tI_ Y&__ #__ menage. M UBSIIR^ M ferblantier ; conviendrait également pour WUI dllS. bonnes conditions, un outil-

aen /3A- Bons gages, si la personne convient. WWIIHH H un autre métier. — S'adresser rue du lage complet, ayant très peu servi, pour
QïaUnii n X nlinnnnn La Fabrique S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,. 17637-1 _m , 1Bn_ „ gH Collège 8, au 2me étage. 9401-64* ia fabrication de cadrans émail. — Adres-
lBlieDP-ACueïeiir.«lnvicta» demande Z — n„ ,_„,„,_ „na iB„-K _\ 

à 18077-3 M -̂— -̂m-, 
ser 

offres sons chiffres H. T. 17814,
jm bon visiteur-acheveur ; ainsi que deux imi-Ûs î. ̂ _ _̂*%*%& H 1 -.AA« 9 

BllVlr0nS - êpU°eTco'nvenTrVà au bureau de I'IMPAHTIA,. 17814-i
Bons metteurs en noues. _i___i ieg journées _ s'adresser rue Jaquet- _m I fjf f PflP 0» un ménage tranquille , joli appartement j tfûnrîl-a P"ur tout de suite, 3 ban-
nmm-m.:~-.'.mmm- .:mm UnB C0mmi&- Droz 12. au 2me étage.| 17?07-1 - , ll l̂ r i m® da d.eux pièces, cuisine et dépendances ; tt « CUUIC ques complètement remises
RflinmiSSIOnna Pfi «l-^LJ, ««.. ¦—5=^̂ ==- =̂-!=5= m ¦IWII CJ M eau à la cuisine. Situation tout près de la à neuf, pour comptoir? ainsi qu'une lan-
UUIIUII100IUlllia.lt C. sionnaire aGtiVe "T - 

loner 
,
e Uto M m ville - S'adresser chez M. Piffaretti , rue terne pour montres et une balance pour

e! sachant faire les nettoyages de Bureaux Appartements. \_ %Mi%_"t% H avantageuses M de l H6tel de'Ville l9 - 17828-1 Pf«> Sur déslr m ^̂ Ù**
fi CanUtUirS. OeUt entrer d8 SUiteOUCOmOtOir deux chambres, avec cuisine et dépendan- g o uM nnngptnmnnf A louer rue de la Paix c»? 8̂- v J I .T 

17813-1

t miSÎiyy  «, Ô„ B„ .rf s Pausm VTs ces. - S'adresser rue Fritz CouVvoiRier H H Appdl ISLU.Ul. 31. pour le 30 avril 1908. __l a" bureau de 1 IOTAOTUI.
i. ULLMA NH S, bO., KUB OU bOmmerCB I/a. 58, an rez-de-chaussée. 17900-9 M5BBBaH BBn- _̂_«_g ^

u .?ra.e eti?ge» bel, appartement moderne I „pnflp i m, i armoire, 1 gUsse-pons-
18048-5 

n-, J-  ZZ A » k\ louer au . ri™1 1 — ' ¦ Ml HBB—M . _f J < b̂*eaJ al.c.ôve eî dépendances - A ï-UUfe sette avec dossier rembourré,

¦W* Voir la suite de nos [Petites annon ces daas les Dages 7et 8 (Deuxième Feuille). ^M
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Rue Léopold-Robert 4 - Chaux-de-Fonds ««»... ĝ ŝ
BïW  ̂spécialité de CORSETS M çW «.

SOUS-VÊTEMENTS, BONNETERIE ,CAMISOLES, CALEÇONS, COM- Éf ^
"" iS-jS?BINAISONS , CHALES, ECHARPES, FIGAROS, PÈLERINES, FAN- Il ./ M \_àwCHON8 , GANTERIE , VOILETTES, ARTICLES p. Enfants, MOUCHOIRS ï''liUiË^flk t̂&*Fil , Coton, Soie, MOUCHOIRS brodés, MOUCHOIRS à initiales, PO- ff ' '̂ l_ t̂mi_ _̂S *JSÊ

CHETTES, BÉRETS, GUÊTRES, BAS, CHAUSSETTES, CRAVATES, H /K8NP*L î3rFOULARDS , LAVALLIÈRES , CEINTURES soie, élastique et peau Ŵ ' m Ŝ^'^
Cols, Manchettes, Broderies, Dentelles, Galons 

 ̂Jnfl|(|
'Wia ĵw Peigaes l1%M_+_M»i_» Bpiogles fantaisie ^w|B5gjT •** : monogrammes 111vl Vvl Iv monogrammes ĵ| f̂^̂ %

rMte«M_t;(B-l.« J3pA:n.-ç»:lJti
Mercredi 16 Octobre, à S1!, heures du soir

contradictoire
sur la Nouvelle Organisation Militaire

Orateur: CHARLES NAINE
Partisans et adversaires de la Loi, ainsi que les dames que la

question intéresse, y sont cordialement invités.
—mmmmmamma t^mjt l t , ]lm

17974-1 Commission politique du Parti socialiste.
nnunnnnnununnnnnnn % nxnnxxxnnn ^^nxnxxnnnrMmrrrm—r—~ B̂ *maw T\vrmrT'\mm ^^

§ Kl
_ _ _ m m m**m*m*******Mmm**m*mmmmm*mm^

Cotons à broder
Cotons à repriser I>. M. C.

Cotons à crocheter
Fils de Lin

Albums de Broderies lsm.i
Alphabets

I>. M• C. * Albums de Tenerïffa
Albums Point de Croix, etc.

¦ I I I -T - " ' - ' - l-"-—' -nxxuxnuxxxxxxxuxxx x xxxxximxxxxxxxxxxx

A. LAUTERBURG. Fils, S. A.
41 JEt-U-o Léopold-Robert 41

xxnxxxx nxuxxuxx nx * n xxxxxxxxxxxxxxxxxx
80ÏÏM0L

Vastes caves claires, à louer en ville
Er 

entrepôts ou commerce de¦. — Sadresser aux Bureaux, rue
>old Robert 48, au ler étage. 17459-2

CORCELLES - HOTEL DE LA GARE
Grandes salles à disposition pour familles, noces, sociétés et tonte partie de plaisir.
— Banquets sur commande. — Restauration à toute heure. — Consommation de
ler choix. — Gave bien assortie. — Jardin ombragé. — Terrasse. — Vue magnifique
sur le lac et les Alpes. — Jeu de quilles. — Téléphone. 10280*1
0-8437-K Sa recommande.

a——a— ¦n- iM—n mmmmmaaamwMmmmmaaai—âmm
___

m
__

m
_______

mm

BRASSERIE
DE Là

MÉTROPOLE
Tous les Mardi , Mercredi , Jeudi et

Vendredi ,
dès 8 heures du soir, A-46

Grand Concert
de

Piano - Solo
par M. TARTARIWI

Programme très clioisi.

Tous les Samedis soir: DÉBUTS de
NOUVEAUX ARTISTES

' —
¦ KIS't'Kl|KJJBpg —

Tons les YendredJ#T.rffPES
La Musique

1» iLyire
annonce à ses membres honoraires et
passifs, ainsi qu'à ses amis et connaissan-
ces, qu'elle organise pour le

Dimanche 20 Octobre
une

Course
à Morat.

Prix de la course, 6 fr. par personne,
donnant droit au chemin de fer, bateau à
vapeur et à un BANQUET de 2 fr. 50,

Les personnes qui. désirent participer à
cette course et profiter du billet de société,

Ï 
eurent se faire inscrire jusqu 'à jeudi soir
7 courant , chez M. A. TIECHE , rue du

Parc 70. et au local de la Société, Hôtel
de la l'Etoile-d'Or, les soirs de répétition.
18034-2 Le Comité.

BRASSERI1DU GLOBE
Tous les MERCREDIS soir

9976-20' dès 7'/, heures

TRIPES
Se recommande, Edmond ROBERT.

Café-Restaurant dn Raisin
. rue l'Hôtel-de-Ville 6.

Tous les SAMEDIS soir
dès 7 '/a heures.

,ff IJr ES
RESTAURATION chaude et froide

à toute heure.
10994-25 Se recommande, Fritz Murner.

Dès Samedi 12 Oot.

Moût
d'Auvernier

5, - Rue Neuve - 5
(entrée Passage du Centre) .

MAISON J .-E. BEAUJON
17829-2 LéON SÉCHEHAYE, Succès

Peintures à l'halle. drt _\t
sieurs tableaux à l'huile, de différentes
grandeurs. — S'adresser rue du Temple-
Allemand 99, au rez-de-chaussée. 17612-6

Casino-Théâtre de Chaux-de-Fonds
Direction : Henri Fasenot.

Mardi 15 Octobre 1907
Bureau , 8 h. Rideau, 8 >/i h. précises

Première représentation
donnée par la

Troupe Lyrique du Théâtre Municipal di
BESAN ÇON.

Les Cloches de Corneville
Opérette en 3 actes et 4 tableaux,

de Clairville et Gabet.
Musique de Itobert PlanqneUe.

Pour plus de détails, voir les affiche»
et programmes.

Billets à l'avance, au Magasin de taSaea
et cigares VEUVE, an Casino. 18045-1

3ML€».PJB» "

Mile Berthe PIQUEREZ
Rue du Puits 23

recommande son beau choix de
CHAPEAUX Modèles

17979-3 et FOURNITURES.

MESDAMES !
conservez YOS cheveux tombés 1

avec ceux-ci je fais de belles 952-13
CHAINES DE MONTRES

broches, bagues, etc., etc. ; le plus '
beau souvenir pour fêtes et anniversaires.

J. GilliéroD, coiffeur - Balance 1
Réparations de Chaînes usagées.

T TORDION - DEBROT
CANTATRICE

reprend ses Leçons de chaut, solfège
et accompagnement. — Pour tout
rensei gnements et iuscriptions , s'adresser
chez M. L.-A. Chopard, rue Lèopold-Ro-
bert 43. 16537-8

Terminages Rosskopfs
Un visiteur connaissant toutes les par»

ties de la montre, désire entrer en rela-
tions avec bonnes maisons pour la termi-
naison de la montre. Rosskopfs, Lépinea
ou Savonnettes. — Adresser offres soua
initiales H. F., 17981, au bureau de
I'IMPARTIAL. 17081-1
¦¦¦ " ¦¦— " un r — — ¦

Beaux Marrons 10 un * f r. 3.50.
Belles Châtaignes __iï„&E£L
Belles Noix »^»3 *- et

Franco contre remboursement.

Robert HARTIGNOHI
ROVERBDO (Grisons) . 0-9775 17257-8

JL Vendre
Calorifères

à air chaud, inextinguibles et à pétrole.
S'adr. aux Grands-Moulins. 17996-2

RÉGULATEURS
A vendre un grand choix de beaux ré»

?;ulateurs sonnerie cathédrale et carillons,
rés avantageux ; ainsi que des montres

de dame, or et argent, garanties. Allian-
ces or 18 karats, contrôlées. — S'adresser
rue de la Promenade 10, au Sme étage.

17868-1


